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AVANT-PROPOS 
 
 

Avec mes  remerciements les plus vifs  à Messieurs Flor DEWIT, Michel  
HANNOTTE, Arnold HAUWAERT, Fernand LEFEBVRE et Daniel  ROCHETTE 
pour tous les renseignements qu'ils  ont bien voulu très aimablement nous  
communiquer.  

 
 
En 1963, le Part i  Communiste de Belgique connaît  sa sci ss ion la plus grave depuis  
l 'exclusion des t rotskystes,  survenue en 1928. 
 
À la suite de Jacques Grippa 1,  membre récemment démiss ionné du Comité 
central  2,  f igure de la Rési stance communiste au nazi sme, une importante 
minor i té de mi l i tants  (et  d 'abord en région bruxel loi se) est  exclue du P.C.B. 3 et  
va être à l 'or igine d'une tendance du communisme se proclamant "marxi ste-
lénini ste" 4 et  que l 'h istoi re du P.C.B. ret ient pour sa part  sous l 'appel lat ion de 
"diss idence gr ippiste".  
 
Cette sciss ion intervient alors que depuis  plusieurs  années, un confl i t  grandissant -  
aux yeux des uns, purement opportuniste ; aux yeux des autres ,  
fondamentalement  idéologique -  oppose les deux géants mondiaux du 
communisme, l 'Union soviét ique et la Chine populai re, représentés par leurs deux 

                                                      
1 Sur Jacques Grippa (1913-1991) ,  voir  notamment son autobiographie part ie lle  
(Chronique vécue d'une époque,  1930-1947 .  Anvers :  E.P.O. ,  1988)  ainsi  que sa notice  
biographique dans GOTOVITCH, José .  Du rouge au t r ico lore .  Bruxel les :  Labor,  1992,  p . 
526.  Sa notice biographique pour La Nouvel l e  Biographie nat iona le ,  réa lisée  par Ala in 
COLIGNON, devrai t  paraître en 2003.  Nous remercions son auteur de nous en avoir  
permis la  consulta tion.  
2 Gr ippa est  exclu du Comité centra l  le  18 novembre  1962 (Le Drapeau rouge ,  21.11.1962,  
p.  1) .  
3 "Le P.C.B.  subit  cependant de plein fouet  la  diss idence  maoïste menée par Jacques 
Grippa,  qui part  en 1964 avec le  t iers des mili tants bruxel lois  et  de forts noyaux 
hennuyers  ainsi  que la  quasi-total ité  des étudiants,  fort  inf luents à  Bruxelles" ,  in 
GOTOVITCH, José.  Histoire du Part i  communiste de  Belg ique .  Bruxel les :  CRISP,  1997.  
(Courr ier  hedomadaire ;  1582) ,  p.  34.  Alain Colignon,  dans sa biographie de Grippa à  
paraître (op.  c i t . ,  p.  6)  signale que "s i  la  vie  réel le  de l 'organisat ion gr ippiste n 'excéda 
guère un lustre (1963-1968) ,  el le  réussit  néanmoins à  att irer  deux bons mill iers de 
membres au tota l ,  dont plusieurs mil itants  de valeur et  pas mal  de tê tes chaudes."  I l  
importe évidemment,  à  propos des  chif fres,  de fa ire  nettement la  différence entre les 
membres (simples af f i l iés)  e t  les  mili tants.  Cela vaut  d'a i l leurs pour toutes les  
formations poli t iques.  
4 Les confl its  sur la  terminologie sont incessants dans cet te famille .  En 1963,  i l  est  très  
cla ir  que les part isans de  Grippa se reconnaissent sous le  vocable  de  "marxistes-
léninistes" .  Le Mouvement des Communistes  en Belgique,  héri t ier  direct  actuel du 
groupe Grippa,  revendique toujours cet te appella tion,  qui ne leur est  cependant pas  
reconnue par les autres mouvements.  À partir  de  1968,  Grippa nomme "maoïstes"  les  
tenants des diss idences Tr ifaux-Hauwaert  et  Vanderlinden-Graindorge.  Quant aux 
mouvements nés des révoltes étudiantes de 1968 (au premier rang desquels le  futur  
PTB) ,  qui se veulent  les seuls marxistes- léninistes vér itables ,  i ls  comptent le  PCB 
("Moscou")  e t  le  groupe Grippa pour des "révisionnistes"  ( le  groupe Grippa étant  même 
reconnu comme le tenant du "révisionnisme moderne")  et  les groupes Tri faux et  
Vanderlinden pour des "néo-révis ionnistes" .  Ces derniers groupes insistent quant à  eux 
sur le  fa it  que les mouvements  nés  de  1968 sont d 'or igine peti te-bourgeoise e t  sont des  
tenants du "gauchisme".  Voir  notamment  Bul let in marx iste- l éniniste ,  n° 1 ,  janvier 1972,  
p.  6-12.  
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dir igeants-phares du moment , Nik i ta S. Khrouchtchev et Mao Zedong 5.  Rappelons 
s implement que le confl i t  idéologique s ino-soviét ique portera sur  les quest ions 
suivantes :  "nature de l ' impérial i sme, quest ion de la guerre,  sens de la 
coexistence, quest ion du passage au social i sme, quest ion du Tiers Monde, néo-
révi s ionnisme, etc. 6"  
 
Ce confl i t  t i re déjà certaines de ses racines à la f in des années 20, après 
l 'écrasement de la "Commune" de Canton (1927) et  la " rural i sat ion" forcée du 
Part i  Communiste Chinois qui  s 'en est  suivie 7.  Cependant , la nécessi té absolue 
dans laquel le ce part i  était  de compter  sur Moscou pour prendre le pouvoir  en  
Chine (1949, fondat ion de la Républ ique populai re) et  ensuite d'asseoi r  celui-ci ,  
f i t  que le confl i t  ent re les deux géants n ' intervint  ouvertement qu'au début des 
années 60.  
 
Entre-temps, Stal ine était  mort  (1953) et ,  t rois ans plus tard, le XXe Congrès du 
P.C.U.S.  entendit  médusé le rapport  du Premier secrétaire Khrouchtchev sur  les  
cr imes stal in iens. La même année, la révolte polonaise et  l ' invasion de la Hongrie 
f i rent apparaît re de premières divergences entre les deux part is . D'autres se 
produis i rent sur la quest ion de l 'arme atomique. La Chine constata avec 
amertume le peu de sout ien qu'el le reçut de l 'U.R.S.S.  lors  de l 'occupat ion du 
Tibet (1959) et  accuei l l i t  t rès mal ,  la même année, les proposit ions du numéro un 
soviét ique en faveur d'une entente avec les Etats-Unis .  
 
En outre, la Chine était  engagée depuis  1955 (conférence de Bandung) dans une 
diplomatie qui  v i sait  à fai re d 'el le l 'un des leaders du Tiers Monde. À l ' intér ieur , la  
campagne dite des "Cent Fleurs"  (1957) puis le "Grand Bond en avant"  décrété 
par Mao en 1958 conduis i rent à des bouleversements tant pol i t iques (retrait  de 
Mao en 1959 et  promotion de Liu Shaoqi) qu'économiques et  sociaux (famine,  
catast rophes écologiques).  
 
Les premiers grands textes "ant i révis ionnistes"  ( l i sez : ant ikhrouchtchéviens) 
parurent à Pékin f in  avr i l  1960 8.  Le 24 juin suivant , une conférence des part is  

                                                      
5 Les graphies adoptées par Jacques Grippa et  Alphonse Bonenfant  pour la  
transli ttération des caractères chinois  ont é té conservées te lles quelles.  
Par contre,  dans l 'avant-propos et  dans les notes,  le  système pinyin a été préféré,  suivi  
entre parenthèses des  transl it térat ions,  respectivement,  d ites "Wade-Giles"  et  "EFEO" 
(École f rançaise d'Extrême-Orient)  encore souvent d'ut i l isat ion dans une sér ie 
d'ouvrages.  Ex.  Mao Zedong (Mao Tsê-tung ;  Mao Tsö-tong).  
6 GUILLERMAZ, Jacques.  La Chine populaire .  10 e  éd.  Par is :  P .U.F. ,  1991,  p.  108.  
Guillermaz a joute en note  :  "La "Lett re en 25 points",  adressée par  le  P.C.C.  au  P.C.U.S.  l e  
14 juin 1963 et  la  réponse du P.C.U.S. ,  du 14 jui l let  suivant ,  résument les  pr incipaux sujet s  
de la  polémique . "  Sur  l 'essent ie l  des divergences sino-soviétiques,  consulter  auss i  
GOTOVITCH, José et  al .  L'Europe des communistes .  Bruxelles :  Complexe,  1992,  p .  215-
216;  ainsi  que :  La si tuat ion actuel l e  dans l e  Part i  Communiste de  Belg ique  (n° s  198 du 
19.04.1963 et  199  du 26.04.1963)  et  Différend  au sein du Part i  Communiste de Belg ique  (2 e  
part ie  du n°  206 du 05.07.1963) ,  édités dans le  "Courr ier  hebdomadaire"  du CRISP 
(Bruxel les) .  Le l ivre de Jean BABY, La grande controverse s ino-sov iét ique :  1956-1966  
(Par is :  B.  Grasset ,  1966) ,  est  évidemment mili tant,  à  l 'heure du rapprochement définit if  
de cet  économiste du P.C.F.  avec les jeunes maoïstes f rançais;  i l  n 'en reste pas moins 
une source incontournable.  L 'ar t icle  de Robert GUILLAIN, "Moscou-Pékin :  vers le  
schisme" ,  paru dans Le Monde  du 05 .07.1963 const itue un excel lent  résumé 
chronologique des développements de la  querel le  sino-soviét ique naissante (1953-1963) .  
Ce texte a  é té reproduit  dans JUNQUA, Daniel  et  LAZAR, Marc,  dir .  L'Histoire au jour l e  
jour :  1944-1985 .  Par is  ;  La Découverte :  Le Monde,  1987,  p.  234-235.  
7 Sur les or igines du maoïsme durant la  période des années 20 et  30,  on l ira  avec intérêt  
:  LEW, Roland.  "La genèse du maoïsme",  in Mai ,  n° 29 de  05/06.1973,  p.  3-29.  
8 I l  s 'agi t  de textes parus (Pékin :  Éd.  en Langues étrangères,  1960,  114 p.)  sous le  t i tre  
génér ique Vive l e  l éninisme !  Voir  aussi  ( Inst i tut für Marxismus-Leninismus beim ZK der 
SED).  Gesch ichte der  internationalen Arbeit erbewegung in Daten .  Berl in (DDR) :  Dietz  
Ver lag,  1986,  p.  511.  Jean BABY,  op.  c it . ,  p.  19-33,  tend à prouver -  non sans arguments -  
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communistes des pays social i stes réunie à Bucarest  (en même temps que se 
tenait  un congrès du P.C.R. où s 'expr imèrent les mêmes cr i t iques) fut  l 'occasion 
d'attaques ouvertes contre les Chinois , auxquels se ral l ièrent pour leur part  les  
Albanais . Le 16 jui l let , l 'U.R.S.S.  rappela tous ses spécial i stes envoyés en Chine au 
t i t re de l 'aide technique. La conférence de Moscou des part is  communistes,  qui  
se t int  du 10 novembre au 1e r  décembre 1960, élabora bien un texte de 
compromis ( la Deuxième Déclarat ion de Moscou) qui  fut  cependant aussi tôt  
interprété en sens opposé par les  deux grands part is  communistes 9.  
 
La tension entre les deux pays et  les deux part is  ne cessera dès lors  de monter ,  
avec notamment encore la rupture soviéto-albanaise 10,  l 'af fai re des miss i les de 
Cuba 11 et  le confl i t  s ino- indien (1962),  pour  about i r  à une rupture quasiment  
défin i t ive dès le début de 1963. 
 
C'est  dans ce contexte que Jacques Grippa, prof i tant d 'une t r ibune de discussion 
ouverte dans le quot idien du P.C.B. 12,  Le Drapeau rouge ,  en vue du prochain 
congrès du part i ,  f i t  connaît re à l 'ensemble des mi l i tants ses désaccords avec les 
or ientat ions pr i ses par le mouvement communiste internat ional f idèle à Moscou -  
et  tout part icul ièrement avec la di rect ion du P.C.B. -  et  entama la lutte qui  al lait  
conduire, en quelques mois ,  à son exclusion du Comité cent ral , puis du part i  et , 
enf in , à la créat ion de son propre part i ,  soutenu par Pékin et  T i rana, premier part i  
marxiste- lénini ste créé en Europe et pr incipale "tête de pont chinoise" sur ce 
cont inent . 
 
Pour i l lust rer le point  de vue des marxistes- léninistes,  nous publ ions le texte 
intégral  de deux chapit res ( les sept ième et onzième) d'un l iv re inédit  que 
Jacques Grippa avait  f in i  de rédiger  en 1977 et  qu' i l  comptait  int i tuler  :  
Révolut ion et  contre-révolut ion en Chine .  Dans ces deux chapit res, l 'ancien 
dir igeant communiste aborde la sciss ion de 1963 et  l 'act ion de son part i  entre  
1964 et  1966. I l  revient également sur plusieurs aspects de la lutte théorique 
ayant opposé "marxi stes- lénini stes"et  " rév is ionnistes" .  
 
Enf in ,  nous publ ions un rapport  inédit , établ i  en 1968 par Alphonse Bonenfant 13,  
secrétai re de la Commiss ion de contrôle pol i t ique du P.C.B. "of f ic iel " .  Nous le 
présentons tel  quel 14 avec une sér ie de notes permettant de compléter ,  pour  la 
pér iode courant de 1969 à nos jours , les informat ions qui  y sont contenues. 
 
Ce rapport  est  le témoignage de l 'attent ion que le Part i  " révi s ionniste" (comme le 
t raitaient les di ss idents) ne cessa d'apporter  à l 'évolut ion du mouvement  
marxiste- lénini ste. I l  importe cependant de remarquer que la C.C.P. du P.C.B. ne 

                                                                                                                                                                              
que la  polémique est  déjà  en germe dans deux art ic les parus dans le  Renmin Ribao  en 
1956 ("À propos de  l 'expér ience histor ique de la  dicta ture du prolétaria t" ,  05.02.1956,  e t  
"Encore une fois à  propos de l 'expér ience historique de la  dicta ture du prolétaria t" ,  
29.12.1956) .  
9 Geschichte  der  internationalen. . ,  op .  c it . ,  p.  516.  La rupture soviéto-a lbanaise est  dé jà  
vir tuel lement consommée lorsque Enver  Hoxha,  premier secréta ire du Part i  du Travai l  
d 'Albanie,  quitte  de façon spectaculaire la  conférence.  
10 Le 30 octobre 1961,  le  P.C.U.S.  dénonce violemment le  culte de  la  personnali té  en  
vigueur  en Albanie.  
11 Du 4 septembre au 28 octobre  1962.  
12 Ce  texte a  paru dans Le Drapeau rouge  du 22 .02.1962.  I l  occupe deux pages et  demie du 
quotidien et  est  suivi d'une tout aussi  longue réponse du Bureau pol i t ique du P.C.B.  
13 Alphonse Bonenfant (1908-1983) ,  ancien député communiste de  Tournai-Ath,  
secréta ire  de  la  C.C.P.  du P.C.B.  à  l 'époque des  fai ts .  Voir  sa  notice biographique dans 
GOTOVITCH, José.  Du rouge au t ricolore ,  op.  c it . ,  p. 482.  
14 Tout part icul ièrement ,  aucune modif icat ion n 'a  été apportée  aux appréciat ions,  
quelquefois  peu amènes,  portées par le  secrétaire de la  C.C.P.  sur  l 'act ion des  groupes 
marxistes- léninistes,  sans qu'i l  puisse en être déduit  que lesdites apprécia tions ont  
depuis acquis un caractère histor iquement avéré.  Cependant les fautes d 'orthographe 
ont été  corr igées.  
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s ' intéresse st r ictement qu'aux mouvements hér i t iers de la sciss ion de 1963. Par  
conséquent , i l  n 'y est  jamais quest ion des mouvements marxistes- léninistes nés 
des événements -  notamment louvanistes -  de 1968, dont le plus important 
donnera naissance à ce qui  est  aujourd'hui  le P.V.D.A.-P.T .B  15.  
 
Nous fai sons suivre ces documents de deux annexes, l 'une reprenant les résultats  
obtenus par les marxistes- lénini stes lors  des élect ions légis lat ives depuis 1963, 
l 'autre f igurant un arbre généalogique légèrement s impl i f ié  de cette fami l le. 
 
 
Mi lou (Émi le) RIKIR, 
Archivi ste du CArCoB. 

                                                      
15 À ce propos,  i l  est  également symptomatique de  constater que le  rapport présenté par 
Albert  De Coninck à la  séance du Comité central  du P.C.B.  du 10 juin 1972,  inti tulé  Le 
gauch isme aujourd'hui ,  ne tra itera f inalement que du trotskysme (voir  Fait s et  arguments ,  
n° 7  de  06.1972,  p .  1-19) .  
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Documents 
 
 
 

Révolution et contre-révolution en Chine 
 

Jacques GRIPPA 
 

1977 - Inédit – Extraits 16 
 
 
 

VII. POLÉMIQUES ET SCISSIONS  
 
Le contexte  
 
En ce début des années 60, la di scussion au sein du Part i  Communiste de 
Belgique entre marxi sme-léninisme et révi s ionnisme se fait  de plus en plus âpre. 
 
Les divergences couvrent en fait  tous les domaines de la lutte de classes,  
notamment en ce qui  concerne : 

-  le but f inal  du Part i  et  le projet  de société social i ste; 
-  les  fondements théoriques de notre act ion, les t raits  universel s du 

marxisme-lénini sme pour notre époque; 
-  le rôle d'avant-garde prolétar ienne que le Part i  doit  s 'ef forcer  d 'assumer; 
-  l 'exercice du central i sme démocrat ique en son sein; 
-  l 'act ion de la classe ouvr ière et  le contenu de la pol i t ique des al l iances; 
-  l 'aspect internat ional de la lutte de classes; 
-  l ' internat ional i sme prolétar ien et  ce qui  devrait  êt re sa plus haute 

expression, les  rapports entre part i s  communistes; 
-  le caractère de classe de tout État ; 
-  la nature de l ' impérial i sme, stade suprême du capital i sme; 
-  le contenu de la pol i t ique de coexistence pacif ique entre pays à systèmes 

sociaux di fférents ;  
-  la place de chef de f i le de la réact ion mondiale assumée par 

l ' impérial i sme américain; 
-  la pers i stance du colonial i sme et du néo-colonial i sme, nonobstant un 

certain recul  de ceux-ci ; 
-  l ' indispensable sol idar i té avec les mouvements révolut ionnaires nat ionaux 

et  démocrat iques, ant i féodaux et  ant i - impérial i stes. 
 
Et , bien entendu, cette confrontat ion ne porte pas que sur le plan idéologique,  
théorique. E l le a l ieu sur presque toutes les posit ions à adopter dans l 'act iv i té 
pol i t ique concrète, dans les luttes de classes quot idiennes, tant sur le plan social  
intér ieur que sur  les quest ions internat ionales,  notamment en mat ière 
d' internat ional i sme social i ste. 
 
S i  je t raite sommairement ce chapit re, c 'est  que, comme déjà dit , ce l ivre n 'a pas 
pour but d 'établ i r  un bi lan de tous les événements des vingt dern ières années : i l  
se l imite à un témoignage sur le maoïsme. 
 
J 'ai  par  ai l leurs beaucoup écri t  au sujet  des dégâts imputables à l 'opportunisme, 
notamment dans mon l iv re Marxi sme-lénini sme ou révi s ionnisme  publ ié en 1963 17,  

                                                      
16 Ce texte de Jacques Grippa const i tue les  chapitre VII  e t  XI de son l ivre inédit  
Révolut ion et  contre- révolution en Chine ,  ouvrage achevé le  20 juin 1977 et  déposé en 1999  
au CArCoB. Dans le  tapuscri t  or iginal,  ces  chapitres  représentent  respectivement  les  
pages 90 à  114 et  179 à  184.  
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et par la suite dans le journal La Voix du Peuple .  Et  ce n 'est  pas là une quest ion 
qui  n ' intéresserait  que les marxi stes, une "dispute" idéologique ne concernant  
que les communistes. Tous les démocrates, tous les  progressi stes ont l ieu de 
s ' inquiéter lorsque est  mise en cause par les révi s ionnistes, comme c'est  le cas 
alors ,  la lutte conséquente pour les intérêts immédiats et  futurs des t ravai l leurs de 
notre pays, pour  la sol idar i té ant i - impéria l i ste internat ionale, pour  la paix  et  pour  
l ' indépendance nat ionale. 
 
La quest ion n'est  pas ic i  de savoir  s i  au nom de l 'unité des communistes, et  en 
général  de tous les progressi stes, i l  faudrait  éviter de poursuivre une polémique 
remontant à près de vingt ans. Encore que la cr i t ique du révis ionnisme en dépit  
des facteurs  nouveaux de la s i tuat ion, reste nécessaire, y compri s pour assurer  
l 'eff icacité du rassemblement des progressi stes.  La quest ion n'est  cependant pas 
de procéder dans ce l iv re à cette démonstrat ion. 
 
Mais en tout état de cause, pour respecter la vér i té histor ique, cette chronique 
se doit  de ment ionner le contexte d'une act ion qui  d 'abord nous rapproche du 
Part i  Communiste Chinois ,  puis  amène à la dénonciat ion du maoïsme. 
 

* 
*** 

 
La di rect ion de quelques part i s  communistes attaque publ iquement les posit ions 
marxistes- lénini stes du Part i  Communiste Chinois . 
 
Celui-ci  y répond par la publ icat ion de sept art ic les 18 polémiquant avec des 
aspects opportunistes de la pol i t ique de certains de ces part i s . 
 
Les vues qui  sont expr imées dans ces brochures vont dans le sens des cr i t iques 
que les marxi stes- léninistes de Belgique formulent  à l 'égard des concept ions 
pol i t iques de certains di r igeants de leur  Part i .  
 
La scission du Parti Communiste de Belgique  
 
Une t r ibune de discussion étant ouverte dans Le Drapeau rouge  du début 1962, 
j 'envoie ma contr ibut ion le 21 janvier ,  sous le t i t re s igni f icat i f  :  "Pour l 'unité 
marxiste- lénini ste du Part i  et  pour l 'unité marxi ste- lénini ste du mouvement 
communiste internat ional" .  Ce texte paraît  le 22 févr ier et  rencontre des échos 
                                                                                                                                                                              
17 GRIPPA,  Jacques.  Marxisme- léninisme ou révis ionnisme.  Bruxelles :  Éd.  du Livre  
international,  1963,  198 p.  
18 I l  s 'agi t  des ar ticles suivants :  

-  Proléta ires de tous les  pays,  unissons-nous contre l 'ennemi commun !  (Editor ial  
du Renmin Ribao  du 15 .12.1962) ;  

-  Les divergences entre  le  Camarade Togl iat t i  e t  nous.  (Editor ial  du Renmin Ribao  
du 31.12.1962) ;  

-  Léninisme et  révis ionnisme moderne.  (Editorial  du Hongqi ,  n° 1 ,  1963) ;  
-  Unissons-nous sur la  base  des Déclarations de Moscou.  (Editorial  du Renmin 

Ribao  du 27.01.1963) ;  
-  D'où proviennent les  divergences ?  Réponse à  Maurice Thorez et  d'autres  

camarades.  (Editoria l  du Renmin Ribao  du 27 .02.1963) ;  
-  Encore une fois  sur  les divergences  entre le  Camarade Togl iat ti  et  nous :  

quelques problèmes importants du léninisme à l 'époque actuelle .  (par la  
rédaction du Hongqi ,  n° 3-4,  1963) ;  

-  À propos de la  Déclaration du Part i  Communiste des États-Unis d'Amérique.  
(Editoria l  du Renmin Ribao  du 08.03 .1963) .  

Ces textes sont d 'abord publiés en 1963 sous forme de brochures séparées aux Edit ions 
en Langues étrangères de Pékin.  Augmentés  du texte Le miro ir  des  rév is ionnist es  
(Editoria l  du Renmin Ribao  du 09.03.1963) ,  i ls  sont publ iés ensemble sous le  t i tre  
génér ique du premier  de ces  documents (Pékin :  Éd.  en Langues étrangères,  1963,  405  
p.) .  
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t rès favorables dans le Part i .  C'est  un début de déroute pour les révi s ionnistes.  
Dès lors ,  i l s  est  mis f in à cette "t r ibune" , sans fai re paraît re ni  ma réponse à une 
répl ique du Bureau pol i t ique, ni  nombre d'autres contr ibut ions al lant dans le 
même sens que mon art icle. 
 
Je sui s exclu du Comité central  pour ne pas m'être incl iné devant l 'exigence du 
Bureau pol i t ique d'avoir  à désavouer deux résolut ions 19 impeccablement  
internat ional i stes,  que j 'avais d 'ai l leurs votées en Bureau fédéral  dont je fai sai s  
alors  part ie. 
 
Dès lors , les chefs de f i le du révis ionnisme empêchent le débat au sujet  des 
quest ions en cause, et  accentuent encore les br imades et  les sanct ions 
ant idémocrat iques à l 'égard de ceux qui  s 'opposent à leurs vues et  à leurs  
prat iques.  
 
Puis ,  en 1963, à l 'occasion d'un congrès du Part i  Communiste de Belgique, les  
révi s ionnistes entendent imposer non seulement l 'approbat ion de leurs posit ions 
du moment , mais encore i l s  veulent fai re consacrer par de nouveaux statuts le 
renoncement à l 'act ion d'avant-garde révolut ionnai re qui  devrait  inspi rer nos 
décis ions et  l 'abandon de nombre d'autres not ions fondamentales du social i sme 
scient i f ique. 
 
Au réformisme de ces statuts modif iés , les marxistes- léninistes opposent un 
contre-projet  que j 'a i  rédigé. 
 
Enf in , les révi s ionnistes procèdent au coup de force sci ss ionniste. En violat ion des 
règles démocrat iques les plus élémentaires,  de la lett re même des statuts alors  
encore en vigueur,  i l s  rejettent a pr ior i  la part icipat ion au congrès de ceux qui  
s 'opposent aux vues du Bureau Pol i t ique.  
 
Et  cela about it  à " l 'exclusion" par voie administ rat ive, sans discussions et  sans 
appel ,  de dizaines de mi l i tants et  d 'organisat ions ent ières.  
 
I l  ne restait  aux marx istes- lénini stes qu'une i ssue :  lutter pour la reconst i tut ion d'un  
part i  qui ,  en théorie et  en prat ique, s ' inspi rerait  des concept ions du social i sme 
scient i f ique. En juin  1963, c 'était  réal i sé à Bruxel les , en décembre à l 'échel le 
nat ionale 20.  
 
I l  faut soul igner , pour él iminer toute équivoque, que les marxi stes- léninistes 
avaient agi de leur  propre chef, et  non à l ' inst igat ion du Part i  Communiste 
Chinois .  Les marxi stes- léninistes n'ont pas à demander l 'autor i sat ion à l 'ét ranger, 
fût-ce à des camarades proches idéologiquement , pour décider ce qu' i l s  ont à 
fai re, pour savoir  quel est  leur devoir .  
 
Ce ne sera d'a i l leurs  qu'en mai- juin 1964 que je me rendrai  en Chine, di r igeant  
une délégat ion off ic iel le de notre Part i  reconst i tué 21.  
 

                                                      
19 I l  s 'agit  d 'une résolution de solidar ité  avec Cuba socia lis te  et  d 'une autre de  
sol idar ité  avec la  République popula ire de Chine,  votées par le  Bureau fédéral de  
Bruxel les et  déclarées  contraires à  la  l igne du Part i  par le  Bureau pol it ique.  Leur texte 
est  reproduit  dans GRIPPA, Jacques.  Op. c it . ,  p.  29-30 et  33-34 .  
20 Sur la  chronologie de  la  scission en avr il- juin 1963,  re l ire Différend au sein. . . ,  op .  c it . ,  
p.  11-16.   
21 La délégation,  composée de Jacques Grippa,  Henri Glineur,  René Raindorf ,  Arnold 
Hauwaert et  Madele ine Chapel lier-Grippa est  accuei l l ie  à  Pékin le  20 mai 1964 par Deng 
Xiaoping et  Kang Sheng.  El le  sé journera en Chine jusqu'au 14 juin suivant (avec un 
intermède du 29 mai  au 4 juin en Corée du Nord,  où el le  rencontre Kim Il-Sung) ,  
rencontrant d'abord la  direct ion du P.C.C.  -  conduite par Liu Shaoqi et  Deng -  e t ,  le  10  
juin,  le  président Mao Zedong.  Voir  La Voix du Peuple ,  n° s  22  à  26,  du 29.05 a u 
26.06.1964.  
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À cet égard, i l  faut réaff i rmer que notre Part i  a toujours  rejeté l 'appel lat ion 
"tendance Pékin" que nous donnent alors la presse bourgeoise et  la radio. Tout  
en marquant notre sol idar i té avec la Républ ique populaire de Chine, pays 
social i ste, avec le Part i  Communiste Chinois , part i  dont les posit ions 
fondamentales dans les problèmes internat ionaux correspondent alors aux 
nôtres,  nous avons toujours protesté contre cette appel lat ion qui  tendait  à 
estomper la nature marxiste- lénini ste de notre Part i  et  à le fai re passer  
mensongèrement pour un "porte-parole"  d'une puissance étrangère. 
 
Des questions de principe  
 
I l  y a l ieu de reveni r  ic i  sur quelques-unes des posit ions pol i t iques défendues par 
les marxi stes- léninistes de Belgique, en polémique avec les révi s ionnistes, du fai t  
que t roi s ans plus tard, Kang Cheng 22 et  d'autres maoïstes proclameront leurs  
divergences de pr incipe avec nous, notamment sur ces quest ions. 
 
En tête du contre-projet  de statuts que je souhaite voir  discuter en 1963 par le 
Part i ,  se t rouve un préambule qui  défin i t  en somme notre programme général ,  
avec la cr i t ique fondamentale de l ' impérial i sme, le but f inal  de l 'act ion hi stor ique 
de la classe ouvr ière, les voies et  moyens d 'y parveni r . 
 
S 'y t rouve un chapit re relat i f  au rôle du Part i ,  dont je reproduis  ic i  quelques 
extraits  : 
 

 " Le  lén in i sme ense igne,  e t  l 'expér ience h i s to r ique démont re ,  que la  v icto i re  déci s i ve  de 
la  c lasse  ouvr iè re  su r  la  bourgeoi s ie  monopol i s te  et  la  cons t ruct ion du socia l i sme 
nécess i tent  l 'ex i s tence d 'un part i  marx i s te - lén in i s te ,  d 'un part i  communi s te ,  avant-garde 
mi l i tan te  et  combat ive  de la  c lasse  ouvr iè re,  o rgani sant les  é léments  les  p lus  conscients  de 
la  c lasse  et  du peuple,  appl iquant la  théor ie  marx i s te - lén in i s te  d 'une façon créatr ice  aux 
condi t ions  concrè tes  et  part icu l iè res  du pays  et  du moment.  
 Ce part i  es t  éd i f ié  su r  le s  p r inc ipes  du centra l i sme démocrat ique.   
 I l  p rat ique l ' i n te rnat iona l i sme pro létar ien.   
 ( . . . ) .   
 Les  in té rêts  du Part i  Communi s te  concordent avec les  in té rêts  du peuple .  En étant l ié  
in t imement  aux masses ,  le  Part i  Communi s te  apporte  son  appui  e t  sa  part i c ipat ion aux  
lu ttes  quot id iennes  et  immédiates  des  masses ,  ( . . . ) .  
 Les  Part i s  communi s tes  défendent,  metten t en avant et  fon t  va lo i r  le s  in té rêts  supér ieurs  
de l 'ensemble  du mouvement ouv r ie r  e t  des  masses  labor ieuses .  
 ( . . . ) .  
 Pour  acquér i r  le s  connai s sances  et  l 'expér ience nécessa i res ,  pour  éduquer  et  é lever  la 
conscience des  masses ,  le  Part i  do i t  constamment par t i r  des  masses  pour  re tourner  aux 
masses .  
 Le  Part i  Communi s te  et  ses  membres  do ivent p ra t iquer  la cr i t ique et  l 'autocr i t ique pour  
é l iminer  leurs  défauts  e t  l eurs  e r reurs  dans  le  but de s 'éduquer  et  d 'éduquer le  peuple .  
 ( . . . ) .  
 Les  part i s  marx i s tes - lén in i s tes  du monde ent ie r  son t  un i s  par  l ' idéo logie  et  la  lu tte  
communes.  
 Les  part i s  marx i s tes - lén in i s tes  son t  tous  indépendants  e t  égaux en dro i ts .  
 Chaque Part i  es t  responsable  devant la  c lasse  ouvr iè re ,  devant les  t rava i l leurs  de son 
pays  et  devant l 'ensemble  du mouvement communi s te  et  ouvr ie r  in te rnat iona l .  I l  e s t  un 
é lément cons t i tu t i f  e t  o rgan ique du mouvement marx i s te - lén in i s te  in te rnat iona l .  23"  

                                                      
22 Kang Sheng (K'ang Sheng;  K'ang Cheng;  1899-1975) .  Membre du P.C.C.  depuis le  
début des années 20.  Membre du Comité central  du P.C.C.  depuis 1928,  i l  sé journe en 
U.R.S.S.  au moins de  1933 à 1937 et  est  é lu candidat  au présidium et au Comité exécutif  
de l ' Internat ionale communiste (1935) .  Revenu en Chine en 1937,  i l  s 'occupe plus  
spécia lement des "services de sécuri té"  du part i  ( fonct ion qu' i l  ne cessera de remplir  
jusqu'à sa mort) .  É lu au Bureau poli t ique du P.C.C.  en 1945,  i l  fai t  aussi  partie  du 
Conseil  de Gouvernement de la  République popula ire  de 1949  à 1954.  Relégué au poste 
de suppléant  du B.P.  de 1956 à  1966,  i l  prof ite  de  la  Révolution culturel le  pour rasseoir  
son autor ité  e t  devenir ,  en 1973 ,  3 e  v ice-président  du P.C.C.  Voir  :  BOORMAN, Howard 
L. ,  d ir .  Biographical  Dict ionary o f  Republican China .  New-York ;  London :  Columbia 
University Press,  1968.  Vol.  II ,  p.  226-227,  et  The New Encyclopaed ia  Britannica in  30  
volumes :  Micropaed ia .  15 t h  Ed.  Chicago ;  London :  Encyclopaedia Britannica,  1980.  Vol.  
V,  p.  688.  
23 GRIPPA,  Jacques.  Op. c it . ,  p. 150-152.  
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La douloureuse expérience de l 'étouffement de la discussion par les révi s ionnistes  
m'a confi rmé plus que jamais qu'un part i  marxi ste- lénini ste se doit  de donner 
l 'exemple d'un fonct ionnement interne démocrat ique. 
 
C'est  ce qui  me fait  di re dans Marxi sme-lénini sme ou révi s ionnisme 24 :  
 

 "Un part i  marx i s te - lén in i s te  ve i l le  (. . . )  à  ce que le  contrô le  et  les  op in ions  ne v iennent 
pas  seu lement des  o rgan i smes de d i rect ion ver s  la  base,  mai s  auss i  DE  LA BASE VERS LA 
DIRECTION.  
 I l  ve i l le  à  ce que l 'é laborat ion,  l 'app l icat ion et  la  vér i f ica t ion de la  l igne du part i  so ien t  
le  fa i t ,  non seu lement des  organes  d i r igeants ,  mai s  de TOUT LE  PARTI .  I l  soumet l 'act iv i té  et  
les  pos i t ions  po l i t iques  de chacun des d i r igeants  (. . . ) à  l 'appréciat ion DU PARTI ,  
régu l iè rement consu l té ,  RÉELLEMENT INFORMÉ et  pouvant donc se  prononcer  po l i t iquement 
en connai s sance de cause.  
 I l  ve i l le  auss i  à ce que l 'act iv i té  créatr ice  et  la  c r i t ique de la base SOIENT ENCOURAGÉES  
et  NON BR IMÉES.  
 LA CONDIT ION DE L 'UN I TÉ  E T  DE LA COHÉS ION POLI T IQUE DU  PARTI  DANS ET POUR 
L 'ACTION,  EST :  
 1°  que toute  son act iv i té ,  sa po l i t ique so ient  gu idées  par  l ' idéologie  marx i s te - lén in i s te ;  
 2°  que son fonct ionnement so i t  auss i  con forme au marx i sme- lén in i sme et  so i t  notamment  

basé su r  le  centra l i sme démocrat ique. "  

 
* 
*** 

 
Comme, en polémique avec les maoïstes, i l  est  quest ion aussi  du contenu donné 
au vocable "dictature du prolétar iat" , et  sans entrer dans le vi f  de la discussion 
actuel le en 1975 25,  dans des part i s  communistes occidentaux, i l  est  ut i le de 
reproduire la ment ion qui  en est  faite dans ce préambule de notre projet  de 
statuts  : 
 

 " La  condi t ion préa lab le  à  la  const ruct ion du socia l i sme est  que la  c lasse  ouvr iè re  et  ses  
a l l ié s  b r i sent  la  machine d 'É tat  bourgeoi se ,  que le pro létar ia t  conqu iè re  le  pouvoi r  po l i t ique 
dans  chaque pays ,  que la  c lasse  ouvr iè re  s 'é r ige  en c lasse  d i r igeante  de la  Nat ion.  
 C'es t  l ' i n s taura t ion de la  d icta tu re  du  pro léta r iat ,  a l l ié  aux autres  couches  de la  
popu lat ion labor ieuse,  c 'es t -à -d i re  de la  démocrat ie  la  p lus  complète  que n ' impor te  que l le 
démocrat ie  antér ieure ,  la  démocrat ie  pour  et  par  le  peuple  t rava i l leur,  e t  la  répress ion des 
ten tat ives  de la  cont re- révo lut ion in té r ieure  et  in te rnat iona le .  
 ( . . . ) .  
 Son about i s sement es t  l a  l ibérat ion complète  de la  Nat ion,  la  d i spar i t ion  de la  d iv i s ion 
de la  société  en c lasses,  donc de toute  dominat ion de c lasse .  
 ( . . . ) .  
 A lo rs  l ' É ta t  lu i -même s 'é te indra.  26"  

 
C'est  en résumé, la concept ion que Marx -  et  Lénine -  ont donnée de cette 
phase t ransitoi re nécessai re pour br i ser les  menées du Capital  -  de l ' intér ieur ou 
de l 'extér ieur  -  v isant à empêcher la marche vers  le progrès social i ste. 
 
Comme on le voit ,  i l  est  faux d'opposer la dictature du prolétar iat  aux 
concept ions démocrat iques. En réal i té,  les communistes se doivent d 'être les 
démocrates les  plus conséquents. S i  nous parlons de dictature du prolétar iat ,  
c'est  que nous entendons que la démocrat ie la plus large, par et  pour les  
t ravai l leurs , classe ouvr ière en tête, soit  ef fect ive, que la volonté populaire de 
passer à la t ransformat ion social i ste de la société ne soit  pas mise en échec par 
les  manoeuvres de la réact ion, qu'el le devienne réal i sat ion. 
 
L 'on peut discuter de l 'opportunité pol i t ique de remplacer le vocable "dictature 
du prolétar iat" , qui  peut éventuel lement être mal compri s face aux calomnies  
des pol i t ic iens bourgeois , par un autre te l  que "démocrat ie populai re" ,  marquant 
par là le cr i tère démocrat ique des al l iances du prolétar iat , ou s i  l 'on veut mettre 

                                                      
24 Ib idem ,  p .  157-158.  
25 Jacques Grippa fa it  ic i  référence à  tous les débats autour du thème de 
"l 'eurocommunisme".  
26 Ib idem ,  p .  150.  
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l 'accent sur le rôle de la classe révolut ionnaire la plus conséquente, "démocrat ie 
prolétar ienne" . 
 
Ce n 'est  pas ic i  non plus le propos de disserter  sur les condit ions qui  doivent  
permettre à un stade de développement social i ste de considérer que les not ions 
de peuple et  de prolétar iat  s ' ident i f ient . Ou encore d'examiner s i  dans les pays 
où la classe ouvr ière, au sens marxi ste du mot , const i tue la major i té de la 
populat ion, ou même seulement lorsque l 'opt ion social i ste est  adoptée 
fermement par la major i té des t ravai l leurs -  prolétai res ou non - , i l  y a l ieu encore 
de parler de dictature d'une classe, ou s ' i l  n 'est  pas plus conforme à de tel les  
s i tuat ions socio-pol i t iques de soul igner  que le passage au social i sme est  
l 'express ion de la volonté populai re. 
 
Mais que l 'on nous concède que les termes marxistes "dictature du prolétar iat"  
const i tuent une appel lat ion scient i f ique d'une concept ion hautement 
démocrat ique. 
 
À l 'opposé, tant que le grand Capital  dispose du pouvoir  économique, i l  exerce 
en fait  une suprémat ie pol i t ique, sa dictature. 
 
À cet égard, les  t ravai l leurs peuvent constater que ce sont les pol i t ic iens au 
service du grand Capital  qui  tendent à réduire jusqu'à souhaiter les annihi ler ,  les 
l ibertés démocrat iques conquises jusqu' ic i . 
 
Et  la force sociale fondamentale qui  peut s 'opposer aux menaces de dictature 
fasciste, c'est  précisément le peuple t ravai l leur .  
 
Ces considérat ions ne sont pas étrangères à l 'objet de ce l ivre, parce qu'el les  
montrent que les marxistes- lénini stes ont à dénoncer l 'abus perpétré par les  
maoïstes quand i l s  s 'approprient les termes de "dictature du prolétar iat"  pour  
appeler ainsi  l 'absolut isme de leur clan, exercé contre les t ravai l leurs .  
 

* 
*** 

 
Encore, en polémique avec les révi s ionnistes,  notre Part i  reconst i tué sur la base 
du marxi sme-lénini sme, est  aussi  amené à préciser  sa concept ion des 
contradict ions pr incipales et  de la cont radict ion essent iel le de notre époque, 
ainsi  que le sens de sa lutte pour la paix ,  contre les agressions impérial i stes,  pour  
l ' internat ional i sme prolétar ien. 
 
Et  s i  j 'en parle assez longuement ici , c 'est  que par la suite, sur ces quest ions, 
apparaît ra une incompatibi l i té fondamentale entre le maoïsme et nos posit ions 
correspondant , el les ,  à l ' intérêt  et  aux aspirat ions des peuples. 
 
L 'analyse scient i f ique de la s i tuat ion mondiale fait  apparaî t re quel les sont les 
contradict ions fondamentales du monde contemporain sur  la base desquel les se  
déroule la lutte des classes à l 'échel le internat ionale. E l les peuvent se classer en 
quatre catégories :  

-  contradict ion entre le camp social i ste et  le camp impérial i ste;  
-  contradict ion entre le prolétar iat  et  la bourgeois ie ayant comme groupe 

dir igeant l 'ol igarchie f inancière, dans les  pays capital i stes; 
-  contradict ion entre les nat ions opprimées et  les impérial i stes dont le chef 

de f i le  est  l ' impérial i sme américain; 
-  contradict ion entre pays impérial i stes,  entre groupes monopol i stes.  

 
Et  dans la pér iode actuel le, le front uni  mondial  ant i - impéria l i ste des peuples est  
l 'express ion internat ionale de l 'al l iance du prolétar iat  avec les autres classes et  
couches s 'opposant au capital  f inancier , aux impérial i stes ayant à leur tête,  
maintenant , l ' impérial i sme américain. 
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C'est  l ' impérial i sme, par nature exploiteur , agressi f ,  et  usant de violence en 
permanence, qui  est  la cause des guerres -  qu'el les soient inter- impérial i stes ou 
dir igées contre des peuples l ibérés ou en lutte pour leur l ibérat ion. Les 
révolut ionnai res conséquents condamnent aussi  tout acte inconsidéré, 
aventur i ste, provocateur , qui  pourrait  servi r  de prétexte aux oppresseurs . Ce n'est  
pas seulement sur le plan de la guerre ou de la paix que ce problème se 
rencontre : les t ravai l leurs dans leurs luttes quot idiennes, même au niveau de la 
revendicat ion économique, savent d 'expérience que la provocat ion est  un 
procédé que l 'adversai re capital i ste ut i l i se pour tenter de désor ienter ,  d ' i soler ,  
de diviser et  enf in de batt re les exploi tés. Mais ceci dit , i l  ne faut pas que le 
danger de divers ions servant object ivement l 'adversai re impérial i ste, fasse perdre 
de vue le sens même de la lutte des peuples dans la pér iode actuel le. 
 
Quand un peuple est  contraint  de prendre les armes comme seule possibi l i té 
pour  se l ibérer ,  pour  br i ser la violence des impérial i stes et  pour  répl iquer à leur  
agression, i l  entreprend une juste lutte. 
 
La capitulat ion devant la violence et l 'agress ion impérial i stes n 'est  pas la paix ,  
car on ne peut appeler ainsi  la perpétuat ion de l 'oppression à l 'égard des  
peuples. 
 
Mais la paix dans le respect de leur digni té, de leur indépendance nat ionale, de 
leur autodéterminat ion, de la possibi l i té pour eux d'opérer les t ransformat ions 
sociales progressistes les l ibérant de l 'oppression et  de l 'exploitat ion, est  une juste 
aspi rat ion. 
 
C'est  pourquoi , la lutte pour la paix , a dans les métropoles capital i stes le sens 
précis d 'un combat contre les agressions perpétrées par les impérial i stes et  pour 
dissuader ceux-ci  d 'en commettre de nouvel les.  C'est  pourquoi  aussi  toute 
victoi re, remportée pacif iquement ou non, par des forces révolut ionnaires dans 
le monde, tout coup porté aux impérial i s tes et  pr incipalement à leur  chef de f i le 
yankee, est  un pas vers la conquête de la paix mondiale. Autrement dit ,  la lutte 
pour la paix est  l iée à l 'ensemble de l 'act ion contre la cause ult ime des guerres à 
notre époque : l ' impérial i sme. Et  c 'est  bien pourquoi les  communistes sont des 
combattants conséquents pour la paix . 
 
D'autre part , les marxistes- léninistes dénoncent comme une calomnie les propos 
des impérial i stes les accusant de vouloi r  exporter la révolut ion. 
 
Par contre, i l s  appel lent les peuples du monde ent ier à s 'un i r  sur la base de la 
sol idar i té ant i - impér ial i ste en s 'aidant mutuel lement dans la mesure de leurs  
possibi l i tés ,  en s 'opposant en commun aux tentat ives, réel les  el les , d 'exportat ion 
de la contre-révolut ion par l ' impérial i sme. 
 

* 
*** 

 
En ce qui  concerne le mouvement communiste internat ional, dès le moment où 
les marxi stes- léninistes de Belgique s 'af f i rment en reconstrui sant la Fédérat ion 
bruxel loi se du Part i  Communiste, i l s  soul ignent qu'un des aspects de leur lutte sur  
le plan internat ional est  la reconst i tut ion de l 'unité sur la base du marxi sme-
lénini sme; à l 'opposé des révi s ionnistes qui , eux, prat iquent la sciss ion et  
manifestent le plus grand sectar i sme, un arrogant dogmatisme contre tous ceux 
qui  marquent leur désaccord avec leur  pol i t ique de col laborat ion de classes. 
 
C'est  pourquoi , même au plus fort  de la polémique publ ique contre le 
révi s ionnisme, nous avons toujours réaff i rmé la sol idar i té avec tous les pays 
social i stes contre les impérial i stes ayant les  U.S.A. comme chef de f i le .  
 
Au Congrès extraordinaire de la Fédérat ion bruxel loi se en juin  1963, i l  est  dit  :  
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 "Pour  e l le  ( la  Fédérat ion bruxel l o i se) ,  l ' i n te rnat iona l i sme pro létar ien res te  un des 
fondements  essen t ie l s  de notre  idéologie  et  de notre  act ion.  Pour  e l le  un précepte 
fondamenta l  de la  pol i t ique des pays  socia l i s tes  do i t  ê t re  la  so l idar i té  et  l 'a ide mutue l le  sur  
une base d 'égal i té  (. . . ).  Nous  réaf f i rmons  not re  approbat ion au contenu révo lut ionnai re  de 
la  "Déclarat ion de 1957"  e t  de la "Déclarat ion des  81 Part i s  communi s tes  et  ouvr ie r s "  de 
1960.  27"  

 
Dans la résolut ion du Comité fédéral  de Bruxel les en date du 15 août 1963, en 
réponse à la " lett re ouverte" du Part i  Communiste d'Union soviét ique 28,  dans un  
chapit re int i tulé "Gloi re à la Grande Révolut ion social i ste d'octobre ! " , i l  est  
rappelé di fférents épisodes part icul ièrement sai l lants de la sol idar i té mani festée 
par les  t ravai l leurs de Belgique, et  i l  est  notamment dit  que : 
 

 " L 'ex i s tence de l 'Un ion sov iét ique,  pu i s  la  fo rmat ion du camp socia l i s te  mondia l  sont  la  
p r inc ipa le  conquête de la  c lasse  ouvr iè re  mondia le  (. . . ) .  La  défense  réso lue de tout  le  
camp socia l i s te ,  de tous  le s  pays  fo rmant ce camp,  la  sauvegarde de l 'un i té  marx i s te -
lén in i s te  du camp socia l i s te ,  sont  de nos  jours  la  p ie r re  de touche de l ' i n te rnat iona l i sme 
pro létar ien pour  chaque part i  communi s te .  29"  

 
Nous n'oubl ions pas que les peuples d 'Union soviét ique, en défendant 
héroïquement leurs  conquêtes révolut ionnaires -  et  leur pays - ,  ont apporté par 
là-même une aide inest imable à la révolut ion prolétar ienne mondiale. I l  ne faut  
pas oubl ier les grands sacr i f ices consent is par les peuples d 'Union soviét ique au 
cours de la guerre civi le et  dans le combat contre les intervent ionnistes étrangers  
à la f in  et  après la première guerre mondiale, ainsi  que lors de la grande guerre  
ant i fasciste. Et  i l  faut encore parler des efforts t i tanesques pour amener, grâce à 
la supérior i té du système social i ste, cet immense pays économiquement sous-
développé en 1917, à son niveau de développement indust r iel  actuel , et  ce en 
dépit  d 'un long encerclement capital i ste et  malgré les lourdes dépenses 
d'armements imposées pour fai re face aux menaces impérial i stes.  C'est  pourquoi  
on doit  comprendre -  et  approuver -  que les peuples d 'Union soviét ique soient  
part icul ièrement attachés à la défense de la paix . 
 
Je puis  di re que cette posit ion de sol idar i té à l 'égard de l 'Union soviét ique, grand 
pays social i ste, était  aussi  la posit ion des marxi stes- léninistes chinois .  Les posit ions 
ouvertement proclamées aujourd'hui  par les  maoïstes,  qui  sont à l 'opposé de 
cette posit ion, dévoi lent un de leurs points de désaccord fondamental  avec la 
posit ion marxi ste- léniniste du Part i  Communiste Chinois  à l 'époque. 
 
Le Parti Communiste Chinois précise ses posit ions,  puis le maoïsme 
réapparaît  
 
Au f i l  des mois jusqu'à sa chute en octobre 1964 30,  Khrouchtchev me paraît  
prendre de plus en plus, tant en pol i t ique intér ieure qu'en pol i t ique 
internat ionale, des décis ions contrai res aux intérêts  de l 'Union Soviét ique et du 
social i sme en général . 
 
I l  ne s 'agit  pas ic i  d 'entrer dans une polémique histor ique sur l 'appréciat ion de la 
pol i t ique khrouchtchévienne. Je ne crois pas d 'ai l leurs qu'aujourd'hui  i l  y ai t  
encore des communistes niant que Khrouchtchev ait  commis des erreurs .  Et  s i  les  
avis  divergent sur la nature et  l ' importance de cel les-ci , ce ne peut être un 
obstacle pour juger correctement de l 'évolut ion du maoïsme. Car i l  faut être 
clai r . Mao a certes habi lement exploité les er reurs de Khrouchtchev. Mais ceci ne 
peut en aucun cas const i tuer une ci rconstance atténuante pour le maoïsme 
évoluant de plus en plus vers des posit ions ant icommunistes. En f in de compte, i l  
s 'est  avéré que " l 'ant i révi s ionnisme" de Mao n 'était  qu'une manoeuvre pour 
camoufler  un tout autre projet . 

                                                      
27 La Voix du Peuple,  n° 1 des 11/24 .09.1963,  p .  5-6 .  
28 Let tre  ouverte du C.C.  du P.C.U.S. ,  in  Pravda ,  14.07.1963.  Voir  note  [6]  et  Geschichte  
der internationa len. . . ,  op .  c it . ,  p. 541 .  
29 La Voix du Peuple,  n° 1 des 11/24 .09.1963,  p .  8 .  
30 Nikita S.  Khrouchtchev est  desti tué le  14 octobre 1964.  
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Pour la compréhens ion de ce l ivre, et  du processus de ma connaissance du 
maoïsme, i l  n 'est  donc pas nécessai re d 'approfondir  plus la cr i t ique de 
Khrouchtchev. 
 

* 
*** 

 
Dans ce contexte, le 14 juin 1963, le Comité central  du Part i  Communiste Chinois  
publ ie, sous forme de réponse au Comité central  d'Union soviét ique, des  
Proposi t ions concernant la l igne générale du mouvement communiste 
internat ional 31.  L 'exposé qui  y est  fait  est  subdivi sé en 25 points  et  c 'est  sous  
cette dernière dénominat ion qu' i l  sera couramment désigné au sein du 
mouvement communiste internat ional .  
 
C'est  un appel à l 'unité des Part is  communistes sur la base des pr incipes 
révolut ionnai res du social i sme scient i f ique. C'est  un grand encouragement pour 
les  marxi stes- lénini stes du monde ent ier .  
 
Suivent neuf réponses détai l lées sur les diverses quest ions résumées dans les "25 
points" . Les huit  premières cont iennent nombre de démonstrat ions intéressantes. 
 
E l les const i tuent encore aujourd'hui  une preuve de la fermeté des opinions 
révolut ionnai res, marxistes- lénini stes, de la major i té du Part i  Communiste Chinois 
à l 'époque, en démontrant ainsi  combien seront calomniatr ices les accusat ions  
de "révi s ionnisme", de "capitulat ionnisme", portées plus tard par les maoïstes 
contre les porte-parole de cette major i té, notamment contre Liou Chao-chi  32 et 
Teng Siao-ping 33.  

                                                      
31 Pékin Information ,  n° 9  du 24.06 .1963,  p.  7-24 .  
32 Liu Shaoqi (Liu Shao-ch'i ;  Liou Chao-k' i ;  1898/1905-1969) .  Compagnon de Ma o 
Zedong,  i l  remplace celui-c i  à  la  présidence  de la  République popula ire de Chine le  27 
avri l  1959,  Mao conservant la  présidence du C.C.  du P.C.C.  Considéré comme le "f idèle  
de Moscou" (Robert Guilla in,  dans Le Monde  du 28.04.1959) ,  L iu verra les tensions 
s 'approfondir dans les  années qui suivent avec Mao.  Dès la  mi- jui l let  1966,  a lors qu'est  
lancée la  "Grande Révolution Culturel le  Prolétarienne",  Liu et  son f idèle adjoint Deng 
Xiaoping sont l 'objet  de virulentes dénonciat ions dans divers  "dazibao" ( journaux 
muraux).  Finalement  arrêté en novembre  1967 (mais la  nouvelle  n 'est  pas rendue 
publ ique) ,  L iu Shaoqi,  le  "Khrouchtchev chinois" ,  comme disent  les  maoïstes,  est  
desti tué de la  présidence de la  République par le  C.C.  du P.C.C. ,  le  13 octobre 1968 et  
meurt du cancer dans sa pr ison en novembre 1969.  Sa famille  ne  sera informée de son 
décès qu'en août  1972,  quelques mois  après que la  présidence de la  République a it  enfin 
été pourvue (Dong Biwu est  nommé président de la  République ad interim le 23 févr ier  
1972) .  Liu Shaoqi sera  réhabi l ité  le  23 février  1980.  Voir  notamment Journal  de l 'année .  
Par is :  Larousse,  1  vol .  annuel depuis 1966 et  COURTOIS,  Stéphane,  dir .  Le Livre noir du 
communisme .  Paris :  R.  Laffont,  1997,  p.  544.  
33 Deng Xiaoping (Têng Hsiao-p ' ing;  Teng Siao-p ' ing;  1904-1997) .  Adhérent au P.C.F.  en 
1924,  i l  rentre en Chine en 1926 et  devient secréta ire du C.C.  du P.C.C.  en 1927.  
Compagnon de Mao durant  la  Longue Marche (1934-1935) ,  i l  devient vice-Premier  
ministre en 1952 puis secrétaire général du C.C.  en 1954 (membre du B.P.  l 'année  
suivante) ,  fonction qu' i l  exerce jusqu'à sa  mise à  l 'écart  e t  à  son isolement  en 1967.  Dans 
les lut tes de tendances qui agitent le  pouvoir  chinois dans les  dernières années du 
maoïsme,  i l  est  sort i  du confinement par Zhou Enla i  qui compte en fa ire son successeur  
à  la  tête  du Consei l  des  Affaires d 'État  (gouvernement) .  À nouveau vice-Premier  
ministre en 1973,  v ice-président du C.C.  e t  membre du B.P.  en 1975,  i l  n'est  cependant  
pas désigné à la  tête du gouvernement à  la  mort de Zhou (08.01.1976) .  La l igne maoïste 
dure ( la  "Bande des Quatre")  l 'emportant ,  i l  est  desti tué le  7  avri l  suivant e t  doit  
attendre la  mort de Mao (09.09 .1976)  e t  la  chute  de  la  Bande des Quatre (6  octobre)  pour  
espérer une nouvel le  réhabi li ta tion,  qui intervient le  16 jui l let  1977.  Deng est  alors  
rétabl i  dans toutes ses  fonct ions.  C 'est  de facto lui ,  désormais,  qui exercera la  réa l ité  du 
pouvoir  dans l 'État  et  le  Part i ,  sans cependant jamais en porter  les t it res.  I l  prend 
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Dans sa sept ième réponse (4 févr ier 1964), le Part i  Communiste Chinois cr i t ique 
notamment certains actes néfastes des révi s ionnistes de Belgique. 
 
I l  y est  encore exprimé en ces termes la sol idar i té du Part i  Communiste Chinois à 
l 'égard de notre act ion :  
 

 "Voyons  par  exemple  la  lu t te  au se in  du Part i  Communi s te  de Be lg ique.  
 Les  d ivergences  au se in  de ce Part i  ne  datent pas  d 'h ie r .  
 ( . . . )  
 Face à ces  actes  de t rah i son des  in té rêts  de la  c lasse  ouvr iè re  be lge et  du pro létar iat  
in te rnat iona l ,  i l  e s t  tout  nature l  que les  marx i s tes - lén in i s tes  be lges  ayant à  leur  tê te  le 
camarade Jacques  Gr ippa a ient combattu  sé r ieusement cet te  c l ique rév i s ionn i s te .  I l s  on t 
démasqué et  cr i t iqué ses  e r reurs ,  i l s  ont  rés i s té  et  se  sont opposés  réso lument à  sa  l igne 
rév i s ionn i s te .  
 I l  e s t  donc c la i r  que la lu t te  à  l ' i n té r ieur  du Part i  Communi s te  de Be lg ique se  l i v re  entre 
la  l igne marx i s te - lén in i s te  et  la  l igne rév i s ionn i s te .  34"  

 
La 9e  réponse du Part i  Communiste Chinois est  publ iée le 14 ju i l let  1964 sous le 
t i t re Le pseudo-communisme de Khrouchtchev et les leçons qu' i l  donne au 
monde. 35"  
 
Certains passages de ce texte sont di scutables,  d 'autres laissent perplexe. Ainsi  
dans le chapit re "Classes antagonistes et  lutte de classe en Union soviét ique" ,  
des exemples de di lapidat ion de la propriété social i ste, de vols et  d'escroqueries 
-  dénoncés par la presse et  les autor i tés soviét iques -  et  répr imés -  sont cités 
comme preuves de l 'existence de classes antagonistes en U.R.S.S. Or , l 'exi stence 
de tel s éléments dégénérés, même s ' i l s  devaient se const i tuer en gangs, même 
s' i l  s 'agit  d'un phénomène social  inquiétant, ne peut en aucun cas amener à la 
conclusion qu' i l  y a format ion d'une nouvel le classe socia le bourgeoise :  des 
voleurs et  des escrocs ne rempl i ssent pas une fonct ion sociale. I l  faut certes 
s ' inquiéter de savoi r  s i  un tel  phénomène n'est  pas l ié à l 'ex istence d'une classe 
ou d'une couche sociale dominante exploiteuse et  oppress ive comme c'est  le 
cas en régime capital i ste. Mais alors , le fond de la quest ion est  de savoir  quel le 
est  la nature de classe de l 'État  et , en soi , l 'exi stence de voleurs et  d 'escrocs ne 
permet pas d 'apporter une réponse à cette quest ion. La seule chose qu'on puisse 
en dédui re, c 'est  la nécessi té de maintenir  un apparei l  d'État  de dictature -  
démocrat ique -  du prolétar iat , d 'en parfai re le fonct ionnement en relat ion avec 
l 'élévat ion de la vigi lance et du niveau de conscience des masses, c 'est  la 
nécessi té de poursuivre la révolut ion sur les  f ronts pol i t ique, culturel  et  
idéologique. 
 
Le chapit re de cette réponse, int i tu lé "Les enseignements hi stor iques de la 
dictature du prolétar iat"  ne manque pas de susciter certaines quest ions. Ainsi  i l  y  
est  dit  : 
 

                                                                                                                                                                              
off ic iel lement sa retraite  le  1 e r  novembre 1987,  mais cont inue d'exercer jusqu'à son 
décès un ascendant  considérable sur les  successeurs qu' i l  s 'est  fait  désigner.  The New 
Encyc lopaed ia  Britannica. . . ,  op .  c it . ,  vol.  IX,  p .  885 et  Journal  de l 'année,  op.  c it . ,  édit ions 
de 1966-1967 à 1998.  
34 Les dir igeants du P.C.U.S.  sont  l es  plus grands sci ssionnist es de notre temps .  Pékin :  Éd.  
en Langues étrangères,  1964.  (À propos de la  let tre ouverte du Comité central  du 
P.C.U.S.  ;  7) .  Une reproduction intégra le (version angla ise)  est  consultable sur 
www.marx2mao.org/Other /GS64.html,  p.  342-344 :  
"Take  f o r  examp l e  th e  inne r -Par ty  s t rugg l e  in  th e  B e lg i an  Communi s t  Par ty .  
Di f f e r ences  have  ex i s t ed  ins i d e  th e  Be lg i an  Communi s t  P ar ty  f o r  a  l ong  t ime .   
( . . . )  
In  th e  f a c e  o f  th e s e  b e t raya l s  o f  th e  in te r e s t s  o f  th e  Be lg i an  work ing  c l a s s  and  th e  in t e rna t i ona l  p ro l e ta r i a t ,  i t  i s  
on ly  na tu ra l  tha t  Be lg i an  Marx i s t -L en in i s t s  h eaded  by  Comrade  Ja c que s  Gr ippa  ea rne s t l y  s t rugg l ed  aga ins t  th i s  
r ev i s i on i s t  g roup .  They  have  exposed  and  r epud i a t ed  th e  e r ro r s  o f  th e  r ev i s i on i s t  g roup  ins id e  th e  Par ty  and  have  
f i rmly  r e s i s t ed  and  opposed  i t s  r ev i s i on i s t  l ine .  
Thus  i t  i s  c l ea r  tha t  th e  s t rugg l e  ins id e  th e  Be lg i an  Communi s t  Par ty  i s  a  s t rugg l e  b e tween  th e  Marx i s t -Len in i s t  
and  th e  r ev i s i on i s t  l ine ."  
35 In  Documents  (Supplément à  La Voix  du Peuple ,  n° 30 du 25 .07.1964) .  
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 Les  fus i l s  do ivent ê t re  à  jamai s  entre  les  mains  du Part i  e t  du peuple  et  on ne peut en 
aucun cas  les  la i s se r  deven i r  l ' i n s t rument des  ar r i v i s tes  36. "  

 
Les fusi l s  n 'étaient- i l s  pas, en Chine, entre les mains du Part i  et  du peuple lorsque,  
à tous les échelons, le fonct ionnement correct des organisat ions du part i  
marxiste- lénini ste garant issait  le loyal isme de cette armée à l 'égard de la 
Républ ique populaire, lorsque les marxi stes- lénini stes en avaient le 
commandement , lorsque les mi l ices populai res const i tuaient une part ie 
importante des forces armées ? 
 
Effect ivement , les événements ultér ieurs ont appri s que Mao a ut i l i sé cette 
phrase contre les marxistes- lénini stes de l 'Armée Populai re de Libérat ion de 
Chine, qual i f iés calomnieusement d ' "arr iv istes" . 
 
Plus  loin i l  est  dit ,  d 'une façon analogue :  
 

 " Les  o rgan i smes de la  sécur i té  pub l ique du peuple  doivent êt re  maintenus  sous  la  
d i rect ion du part i  p ro létar ien et  la  su rve i l lance des  masses  popu la i res .  37"  

 
I l  n 'en fut  certainement plus ainsi  au moment de la contre-révolut ion maoïste  
avec Kang Cheng et  Sie Fou-che 38.  
 
Enf in , abordant le problème des jeunes générat ions et  de l 'avenir  du part i ,  i l  est  
dit  : 
 

 "Que l les  sont  les  condi t ions  requ i ses  des  dignes  successeurs  de la  cause révo lut ionnai re 
du pro létar iat  ?  
 I l s  do ivent ê t re  d 'au thent iques  marx i s tes - lén in i s tes  e t  non,  comme Khrouchtchev,  des 
rév i s ionn i s tes  se  parant du marx i sme- lén in i sme.  
 ( . . . ) .  
 I l s  do ivent êt re  part icu l iè rement v ig i lant s  v i s -à-v i s  des  ar r i v i s tes  e t  des  consp i rateurs  du  
genre  Khrouchtchev e t  l es  empêcher  d 'usu rper  la  d i rect ion du par t i  e t  de l 'É ta t  à  tous  les  
éche lons .  ( . . . ).  I l s  ne  do ivent pas ,  à  l ' i n s tar  de Khrouchtchev,  saper  le  centra l i sme 
démocrat ique du Part i ,  se  préva lo i r  d 'un pouvoi r  autocrat ique,  attaquer  les  camarades  par  
su rpr i se ,  re fuser  de comprendre  et  agi r  en d icta teurs .  
 I l s  do ivent ê t re  modes tes  et  p rudents ,  se  prémuni r  contre  l 'a r rogance et  la  p résompt ion,  
ê t re  capables  de se  soumett re  à  l 'autocr i t ique et  avo i r  le  courage de cor r iger  tou tes  les 
insuf f i sances  et  e r reurs  dans  leur  t rava i l .  I l s  ne  do ivent en aucun  cas  ce le r  leurs  e r reurs ,  
s 'a tt r ibuer  tous  les  mér i tes  e t  re je te r  tou tes  les  fau tes  su r  au tru i ,  à  l 'exemple  de 
Khrouchtchev.  39"  

 
Incontestablement , i l  faut se garder à l 'égard de tels  personnages. Mais contre 
qui  s 'adressait  cet appel à la vigi lance ? 
 
Je crois que l 'on peut di re que dans cette "9e  réponse" , apparaît  le ref let  d 'une 
lutte interne intense au sein du Part i  Communiste Chinois , les marxi stes- lénini stes 
approfondissant la connaissance de ce qu' i l  y avait  d ' inadmiss ible pour le 
prolétar iat , pour  le social i sme scient i f ique, dans le maoïsme. 
 

                                                      
36 Ib id . ,  p.  20.  
37 Ib id . ,  p.  20.  
38 Xie Fuzhi (Hsie Fu-chi;  Sie  Fou-tche;  1909-1972) .  Ancien combattant de la  guerre anti-
japonaise ,  Xie est  en 1966 ministre de la  Sécurité publ ique.  Membre suppléant du B.P.  
du P.C.C.  en 1956,  i l  en devient membre effectif  grâce à  son suivisme envers Kang 
Sheng et  J iang Qing (épouse de Mao) dès le  début de la  Révolution culturel le .  Président  
du Comité  révolut ionnaire ( fa isant fonction de  maire)  de la  vi l le  de Pékin de 1967 à  
1968,  la  mort l 'empêche de devenir  l 'une des  principales f igures de  la  future "Bande des 
Quatre" .  Consulter  notamment http ://www-chaos.umd.edu/history/prc3.html,  
23.05.2002.  
39 Documents ,  op.  c it . ,  p.  20-21.  
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XI. LA PORTÉE DE L'ACTION DE NOTRE PARTI DANS LES ANNÉES 
64, 65 et 66  
 
Dans le contexte de montée, à l 'échel le internat ionale, du mouvement  
révolut ionnai re, les  marxistes- lénini stes de Belgique avaient  remporté quelques 
succès en 1963 et  dans les années qui  suivi rent . Ce n 'est  pas gonfler l ' impact que 
notre act ion a eue que de rappeler le rôle que notre Part i  a rempl i  à ce moment 
dans l 'é lévat ion du niveau de conscience des masses labor ieuses de notre pays 
et  dans le développement de l 'act ion de cel les-ci . 
 
S i  ce rappel est  fait  ic i , c 'est  pour démontrer que les attaques perpétrées contre 
nous par les maoïstes ne seront pas seulement in justes,  mais  part icipèrent d'une 
volonté dél ibérée de détrui re un part i  marxiste- lénini ste,  révolut ionnaire, au 
service des t ravai l leurs . 
 
I l  ne s 'agit  pas ic i  de fai re un rapport  d 'act iv i té de notre Part i .  Les quelques faits  
rappelés ci-dessous sont s implement exemplat i f s . 
 
Les mi l i tants l iés à l 'époque aux luttes des t ravai l leurs ne manqueront pas de se 
souvenir  du révei l  de la conscience populaire, d 'animat ion de l 'act ion des 
masses laborieuses,  qu'a réal i sées indéniablement notre Part i ,  rempl i ssant son 
rôle d'avant-garde et même, à certains moments,  d 'organisateur  de la lutte. 
 
Que l 'on compare à cet égard la s i tuat ion en 1962 d'une part , et  par la suite 
d'autre part . 
 
En 1962, les aspi rat ions à la lutte pour les revendicat ions économiques et  contre 
les fermetures d 'entrepri ses étaient étranglées par les carcans ayant noms "paix  
sociale" ,  "concertat ion"  avec le patronat , "programmation sociale à long terme", 
"pol i t ique des revenus" ,  le  tout couvrant une pol i t ique de col laborat ion de 
classes au détr iment du prolétar iat .   
 
Dans les années qui  su ivi rent , l ' in i t iat ive des masses à laquel le notre Part i  fait  
appel se mani feste plus largement  au t ravers de nombreuses luttes 
revendicat ives, la  confiance de la classe ouvr ière dans sa propre force se 
renforce. Souvent les object i f s cohérents du programme de Front uni  populai re 
avancé par notre Part i  sont repr is  par  des t ravai l leurs comme buts  de leur act ion . 
Le pr incipe des comités d 'act ion est  ret rouvé et mis f réquemment en prat ique en 
tant que prolongement et  déploiement de l 'act iv i té syndicale de lutte de classe,  
en tant qu'une des formes d'organisat ion des masses. 
 
En 1962, les revendicat ions des d iscr iminés -  femmes, jeunes, immigrés -  étaient 
prat iquement ignorées dans la vie pol i t ique du pays. 
 
À part i r  de 1963, le combat contre la surexploitat ion de ces catégories de 
t ravai l leurs , pour la conquête de droits  démocrat iques élémentaires qui  leur sont 
encore refusés, prend de l 'ampleur ;  i l  suf f i t  de rappeler  à cet  égard la grève des 
femmes de la F.N. avec comme mot d'ordre pr incipal "À t ravai l  égal ,  salai re 
égal" .  
 
En 1962, la forme unitar iste de l 'État  bourgeois n 'était  prat iquement plus  
contestée et l 'exi stence même d'une quest ion nat ionale en Belgique semblait  
oubl iée 40.  
 
Dès 1963, l 'object i f  du fédéral i sme, qui  avait  déjà été celui  de démocrates avant  
la deuxième guerre mondiale, qui  fut  repr is quelques temps par André Renard à 

                                                      
40 L 'aff irmation prête pour le  moins à  sourire,  lorsque l 'on sai t  notamment la  place pr ise 
en quelques mois  par le  M.P.W.  et  ses revendicat ions fédéral is tes.  
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la f in de la grève de 1960-1961, est  relancé avec force par notre Part i  41,  qui  le 
précise et  lu i  donne un contenu démocrat ique et social  assurant sa convergence 
avec les autres revendicat ions populai res et  notamment avec les mots d 'ordre 
d' indépendance nat ionale. 
 
Dans le même ordre d' idées, et  au cours des mêmes années, c 'est  en grande 
part ie grâce à la propagande de notre Part i  que de larges couches de 
t ravai l leurs constatent combien la démocrat ie bourgeoise parlementai re est  
t ruquée, combien les l ibertés démocrat iques sont menacées et  sont alertés sur la 
tendance à la fascisat ion du régime, phénomène l ié à la pol i t ique internat ionale 
d'un gouvernement aux ordres de Washington. 
 
En 1962, la pol i t ique du capital  f inancier  "belge" et  de son gouvernement étant  
cel le de la plus plate servi l i té à l 'égard de l ' impérial i sme américain, les  
révi s ionnistes al lant jusqu'à prêcher que celui-ci  doit  assurer son  " leadership ( . . . )  
sur l 'OTAN" 42,  les  t ravai l leurs  sont désor ientés et  n 'opposent pas leurs propres  
concept ions de classe à cel les de la bourgeois ie prat iquant la t rahison nat ionale. 
Faut- i l  rappeler que l 'appartenance de la Belgique à l 'OTAN n 'était  plus guère 
mise en cause et qu'en ce qui  concerne la sol idar i té internat ionale, tout se passe 
comme si  la  guerre du Vietnam par exemple n 'exi stait  pas ? 
 
À part i r  de 1963, l 'act ion de sol idar i té internat ionale ant i - impérial i ste prend un 
grand essor .  Pour  ne citer  qu'un exemple, c 'est  à l ' in i t iat ive de notre Part i  que la 
première mani festat ion devant l 'ambassade américaine de Bruxel les a l ieu, en 
sol idar i té avec le peuple vietnamien,  et  en protestat ion contre les cr iminels 
bombardements de la Républ ique démocrat ique du Vietnam 43.  
 
L 'exigence de "quit ter l 'OTAN", de la sol idar i té avec le peuple vietnamien et les  
autres peuples en lutte contre les menées, les agressions, les provocat ions de 
l ' impérial i sme américain, sont d 'ai l leurs clamées dans d' innombrables 
manifestat ions, notamment dans les combatives "marches ant i - impérial i stes des 
jeunes" .  
 
Les act ions populai res contre les attaques cr iminel les des colonial i stes 
américano-belges au Congo ont de profondes répercussions sur le déroulement 
des événements. 
 
Les impérial i stes américains et  leurs laquais belges ressentent durement la 
vigoureuse contre-manifestat ion accuei l lant le Vice-Président Humphrey 44 à 
Bruxel les ; les sous- f i f res tels  que Kaplan 45 et  d 'autres ont l 'occasion de connaît re 

                                                      
41 Pour preuve du contraire ,  i l  suff i t  de rappeler que le  parti  de Grippa verra re je tées  
toutes ses demandes d'ê tre représenté au sein des divers organes de l 'action wallonne  
(Comité central  d 'Act ion wallonne,  Col lège exécutif  de Wallonie) ,  ses pr ises de posi tion 
en faveur du fédéra l isme y étant jugées -  et  pas seulement par les communistes 
"orthodoxes" qui s iègent dans ces organes - .  purement opportunistes.  Voir  notamment  
les  divers  procès-verbaux des réunions du C.C.A.W. et  du C.E.W.,  1962-1964,  in  Papiers  
Jean Terfve  (en cours d 'inventa ire) ,  CArCoB.  
42 " I l  faut mettre au vieux chancel ier  ( i .e .  Konrad Adenauer)  une camisole de force et  le  
président Kennedy ne  pourra le  fa ire qu'en condamnant les francs-tireurs,  en aff irmant  
solennellement le  leadership américain sur l 'O.T.A.N." ,  in DETIÈRE, Henri  
(pseudonyme de Sal ly Fl inker) ,  "Bonn ou U.S .A.  ?" ,  in Le Drapeau rouge ,  20.11.1961,  p.  1 .  
43 La Voix du Peuple ,  n°  35 du 28.08 .1964,  p.  3 .  
44 Le vice-président américa in effectue une tournée en Europe du 27 mars au 10  avr i l  
1967,  passant par Bruxel les le  8 .  Voir  Le Drapeau rouge ,  n° 15 du 14.04.1967,  p.  1  et  8 ,  et  
La Voix  du Peuple ,  n° 15 du 14.04 .1967,  p.  1  e t  10-11.  
45 Harold Kaplan,  Sous-secréta ire-adjoint aux Affa ires publ iques et  porte-parole du  
département  d 'État  dans l 'administrat ion Johnson,  devait  prendre la  parole  à  l 'U.L.B. ,  le  
27 janvier 1967,  dans le  cadre d'un cycle de conférences organisé par le  Cerc le du Libre-
examen, les cerc les faculta ires e t  les cerc les poli t iques de l 'université .  Aussi  b ien les  
manifestat ions des é tudiants marxistes- léninistes que les contre-manifestat ions de  
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les sent iments patr iot iques et  ant i - impérial i stes des t ravai l leurs et  des étudiants  
de notre pays. 
 
Le mot d 'ordre d' indépendance nat ionale pour notre pays est  expl icité dans sa  
s igni f icat ion concrète actuel le de lutte contre l 'asservi ssement pol i t ique à 
l ' impérial i sme amér icain, et  à ses menées agressives,  provocatr ices et  
fascisantes, contre la colonisat ion économique du pays entraînant la 
surexploitat ion des masses et  le chômage, contre l 'occupat ion mi l i tai re par les 
t roupes du haut commandement yankee, contre les menaces d' intervent ions 
étrangères à l 'égard des mouvements populai res, contre l 'ut i l i sat ion de notre 
pays comme base logist ique des opérat ions bel l ic i stes perpétrées contre les 
peuples. 
 
S imultanément , un grand t ravai l  idéologique est  mené. Sur le plan culturel , des 
mi l i tants déploient une act ion progressi ste et  de démyst i f icat ion des concept ions  
bourgeoises. Et  notre propagande, au-delà de l 'appui à ces luttes pour des 
object i f s immédiats ,  rappel le in lassablement que notre époque histor ique doit  
êt re cel le de la t ransformat ion social i ste de la société pour empêcher les  
catast rophes que réserve le capital i sme au cours  de l 'approfondissement de sa 
cr ise générale. 
 
La courte évocat ion des résultats de notre act iv i té de 1963 à 1967 montre que 
malgré des condit ions dif f ic i les , notre organisat ion a eu une réel le inf luence sur  
le cours des événements en Belgique et a rempl i  le rôle d 'avant-garde élevant le 
niveau de conscience pol i t ique des t ravai l leurs . 
 
I l  suf f i t  de constater  combien le cl imat pol i t ique a changé en Belgique pendant 
cette période dans tous les domaines précités pour devoir  admettre que 
l 'aiguisement des contradict ions object ives, internes et  externes, du régime, ne 
peut à lui  seul  l 'expl iquer ,  mais que notre act iv i té en fut  aussi  une cause. Des 
thèses, des concept ions que nous ét ions prat iquement seuls à défendre en 1963 
sont par la suite adoptées par de larges couches de la populat ion, même si  la  
bourgeois ie, prat iquant à cet égard une pol i t ique de " récupérat ion"  est  parvenue 
quelquefois  à en déformer le contenu. 
 
Une des ci rconstances défavorables auxquel les nous avons a lors à fai re face est  
qu'en Belgique, notre Part i  était  né de la sciss ion d'une organisat ion qui  était  
amoindrie du fait  des conséquences des déviat ions de droite et  de gauche des 
quinze années précédentes. Le capital  et  son personnel pol i t ique ont mani festé 
clai rement leurs  craintes à l 'égard de notre act ion; nous avons à repousser de 
nombreuses et  dures attaques : calomnies, provocat ions, répression pol icière et  
patronale contre les mi l i tants , sai s ie de La Voix du Peuple  et  de La Véri té ,  
tentat ives de subvers ion intér ieure. 
 
Mais tous ces événements ne font , jusqu'en 1967, que freiner l 'essor de notre Part i  
:  ef fect ivement , nous surmontons les di ff icultés les unes après les autres et  la 
possibi l i té de voi r  la  première phase de nos efforts about i r  à la reconstruct ion  
d'un part i  révolut ionnaire, marxi ste- léniniste, reconnu par de larges couches 
populaires comme leur avant-garde responsable apparaît  comme proche, au 
moment où défer lera contre nous la grande attaque dir igée de Pékin en 1967 et  
1968. 
 

                                                                                                                                                                              
groupes d 'extrême-droite (dont Jeune Europe,  de Jean Thir iar t )  empêchèrent que le  
fonctionnaire américain t ienne sa conférence .  Voir  Le Drapeau rouge ,  n° 5  du 03.02 .1967,  
p.  9  et  La  Voix du Peuple ,  n°  5  du 03.02.1967,  p.  15-16,  et  KAPPER,  Ala in.  La guerre du 
Vietnam :  vue sur la  Belgique :  l es  mouvements de  sol idarit é  envers l e  peuple v ie tnamien 
(1964-1973) .  Bruxel les  :  ULB,  1998.  (Mémoire inédit  en Histoire contemporaine) ,  p .  35-
38.  
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La bourgeois ie réuss i ra ainsi , par l ' intermédiaire des act iv i tés désagrégatr ices,  
provocatr ices et  confusionnistes des maoïstes,  ce qu'el le n 'avait  pu obtenir  
autrement :  l 'af faibl i ssement de notre Part i .  
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Documents 
 
 

L'évolution du Grippisme en Belgique 
 

Alphonse BONENFANT 
 

Rapport pour la CCP - janvier 1968 – Inédit 46 
 
 
 

Origine 
 
Depuis de nombreux mois ,  Jacques Grippa se t rouvait  en désaccord avec le Part i  
Communiste de Belgique. 
 
C'est  en avr i l  1963 que Grippa, condamné par le XIVe Congrès du Part i  47,  
décida, dès le lendemain du congrès, de " reconst i tuer" ,  di sait - i l ,  le Part i  
Communiste de Belgique sur une base marxiste- lénini ste 48.  I l  const i tuait  en fait  un 
part i  communiste diss ident en Belgique. I l  avait  des contacts avec l 'ambassade 
chinoise de La Haye. I l  fera par la suite des voyages f réquents entre Bruxel les et  
La Haye, Berne, Par i s ,  Rome, Pékin et  T i rana 49.  I l  a aussi  envoyé Hauwaert ,  un 
gr ippiste, au Congo ex-belge 50.   
 
Au début , son act iv i té se l imitait  à la région bruxel loi se. Grippa entraîna avec lui  
quelques membres de notre part i ,  surtout ceux venant des mi l ieux intel lectuels . 
 

Activité internationale 
 
Jacques Grippa a non seulement organisé la diss idence sur le plan nat ional en 
Belgique mais aussi  en Europe. I l  fait  depuis 1963 de fréquents voyages à Par is  où 

                                                      
46 CArCoB-Archives  communistes.  Archives de la  Commission de  contrôle poli t ique :  
Marxistes- léninistes.  
47 Voir le  compte-rendu du XIVe congrès dans Le Drapeau rouge ,  16.04.1963.  Maurice  
Delogne,  Maurice Massoz et  René Raindorf  sont exclus en même temps que Jacques 
Grippa.  Sur le  c l imat  régnant entre les deux groupes communistes qui s 'opposent à  
l 'époque,  voir  :  DE WAELE, Jean-Michel.  "Un cas de peur du rouge chez les rouges ?  
Les réactions dans le  part i  communiste de  Belgique face à  la  sciss ion grippiste" ,  in  
DELWIT, Pascal e t  GOTOVITCH, José ,  éd.  La peur du rouge .  Bruxel les :  Éd.  de l 'ULB,  
1996.  (Histoire,  économie,  société) ,  p.  137-145,  et  DE MEIRLEIR,  Dirk.  Het s ino-sov jet  
konfl ikt  en de d iss identie  in de Federat i e  Brussel  van de KPB, 1956-1963 :  een pol it i eke  
ana lyse .  Brussel  :  VUB, 1988.  (Mémoire  inédit  en Sciences  poli t iques,  Relations 
internationales) .  
48 Les exclus et  leurs partisans t iennent,  du 21 au 23 et  le  29 juin 1963,  un "congrès  
fédéra l  extraordinaire"  de la  "Fédération bruxel loise du P.C.B." .  Une analyse de ce  
congrès e t  sa  résolut ion générale sont publ iées dans La Voix  du Peuple,  n° 1 des 
11/24.09.1963,  p.  5-6 .  Le secrétar iat  fédéra l  de Bruxelles du P.C.B.  ("Moscou")  réagit  à  
la  tenue de  cette  assemblée  diss idente par un communiqué signé de Louis Van Geyt,  
secréta ire  fédéral ,  daté du 26  juin 1963,  paru en une du Drapeau rouge du lendemain.  
49 Sur les contacts internat ionaux de Jacques Grippa à l 'époque,  ainsi  que sur le  rôle des  
ambassades chinoises  dans certa ins  pays d'Europe occidenta le,  voir  notamment  
BOURSEILLER, Christophe.  Les maoïst es :  l a  fo l l e  h istoire des Gardes rouges f rançais .  
Par is :  Plon,  1996,  p.  31,  39 et  49-52.  
50 C'est  notamment à  l 'occasion de ce reportage que sera publiée  une interview par  
Arnold Hauwaert du chef  rebelle  Laurent-Désiré Kabi la ,  futur "tombeur" de Mobutu en 
1997 ("Une interview exclusive de Laurent Kabi la ,  un des dirigeants de l 'Armée 
Popula ire congola ise" ,  in La Voix du Peuple ,  n° 52 du 25.12.1964,  p.  2-3) .  
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i l  rencontre des pro-Chinois , notamment Gi lbert  Mury, professeur f rançais 51.  I l  fait  
de nombreux voyages entre Bruxel les et  La Haye, entre Bruxel les et  Berne. I l  
organise la diss idence en I tal ie 52.  I l  fait  de nombreux voyages à Pékin et  à T i rana. 
I l  crée la diss idence chez les Espagnols résidant en Belgique 53.  
 

La dissidence à l'échelle nationale 
 
Gr ippa organise la d iss idence à l 'échel le nat ionale 54 surtout dans les régions du 
Bor inage 55,  Charleroi  56,  le Centre 57 et  L iège 58.  Mais  dans ces régions, son 
inf luence demeure t rès faible. 
 
Gr ippa crée une nouvel le Jeunesse Communiste 59 avec son journal L 'Étoi le .  I l  
crée aussi  un nouveau mouvement d'étudiants communistes 60 avec son journal  

                                                      
51 Gilbert  Mury (�  29.05.1975)  éta it  le  secrétaire généra l du Centre d 'é tudes et  de  
recherches marxistes,  membre de la  rédaction de deux revues théoriques du P.C.F. ,  
Economie et  po l it ique  e t  les Cahiers du communisme .  Sociologue,  spécia liste des rapports  
entre communistes e t  cathol iques,  Gi lbert  Mury adhéra au Mouvement communiste  
français (m.- l . )  en novembre 1966,  devenu en décembre 1967  le  P.C.M.L.F.  Plus tard 
(févr ier  1970) ,  i l  ra ll iera la  diss idence  dite  P.C.M.L.F.-Le Travai lleur  pour f inalement  
re joindre en mars  1973 une autre dissidence ,  le  P.C.M.L.F.-Front  rouge (devenu en 1974  
le  Part i  communiste révolut ionnaire marxiste- léniniste) .  Voir  BOURSEILLER, op.  c it . ,  p .  
72,  76,  143,  238 et  269.  
52 Sur  ce  rôle de Grippa dans la  consti tut ion du parti  marxiste- léniniste  i tal ien,  voir  
CRAICI,  L.  "Die Neue Linke in I ta lien",  in Die Neue Linke :  Theor ie-Utop ie-Prax is .  Bern :  
Ver lag SOI Bern,  1969,  p.  126 et  sv .  ( texte  consultable sur  
www.partisan.net/archive/1967/266797.html,  18.05.2002) .  La Voix  du Peuple  (n° 43 du 
22.10.1965,  p.  20)  dément vigoureusement  les informations publ iées alors dans les  
presses belge et  i tal ienne sur ce  rôle  prêté à  Grippa.  
53 Sur  la  "reconsti tution du Part i  Communiste  d 'Espagne",  en fa it  organisée parmi  
l ' immigration espagnole en Belgique,  voir  La Voix  du Peuple ,  n° 42  du 16.10.1964 ,  p.  11 .  
54 Le Part i  Communiste  Wallon,  le  Vlaamsche Kommunist ische Parti j  et  la  Fédérat ion 
bruxel loise du P.C.B.  sont fédérés au se in du P.C.B (diss ident)  lors de la  Conférence  
nat ionale  du 22 décembre 1963 qui é li t  un Bureau poli t ique composé de  Jacques Grippa 
(secréta ire) ,  Maurice Delogne,  Robert Dubois,  Henri Glineur ,  Maurice Massoz,  René 
Raindorf ,  Pierre  Schraeyen,  Désiré Tr ifaux et  Achil le  Van Turnhout (La Voix du Peuple ,  
n° 1  [2 e  année]  du 03.01.1963,  p.  2 ,  a insi  que Pékin Informat ion ,  n° 3  du 20.01.1964,  p.  28-
29) .  
55 Suite à  une assemblée (diss idente)  des sect ions de Mons et  Saint-Symphorien,  qui se 
t ient le  9  décembre 1963,  un Bureau de réorganisat ion de la  Fédération boraine est  créé  
(La Voix du Peuple ,  n° 6  des 20.12.63/02.01 .1964,  p.  2  et  n° 1  (2 e  année)  du 03.01.1964,  p.  
6) .  La nouvel le  fédération regroupe autant des nouveaux dissidents que certa ins  
membres du P.C.B.  exclus de ce part i  en 1958 et  qui avaient présenté alors une l is te  
communiste diss idente aux é lections communales à  Mons,  derr ière Fernand Lefebvre 
(pseudonyme :  Pierre Lamy).  
56 La conférence (diss idente)  des communistes carolorégiens s 'est  tenue le  16 novembre  
1963.  In La Voix du Peuple ,  n° 5  des 4/20.12.1963,  p.  2 .  
57 La mention d 'une fédérat ion du Centre n 'intervient qu'après le  ra ll iement au part i  de  
Grippa de  Christian Van Laethem, l 'un des deux consei l lers communaux P.C.B.  élus  à  
La Hestre en 1964,  dont la  le ttre de démission du P.C.B.  "orthodoxe",  datée du 3 févr ier  
1965,  est  publ iée dans La Voix  du Peuple ,  n° 7  du 12.02 .1965,  p.  6 .  
58 La conférence (dissidente)  des communistes l iégeois se t ient le  14 novembre 1963 (La 
Voix du Peuple ,  n° 4  des 22.11/05.12.1963,  p.  2) .  
59 L 'Union des Jeunesses Communistes de  Belgique est  fondée en avr il  1964.  Le  
secréta ire de son Bureau national est  Albert  Faust,  remplacé un an plus tard,  après son 
exclusion du P.C.B.-"Grippa" (La Voix du Peuple ,  n° 49  du 03 .12.1965,  p.  10) ,  par Michel  
Graindorge.  Willy Kalb,  Michel Deleau et  Claudine Verstraeten sont les trois  
permanents de l 'organisation.  Une délégat ion de l 'U. J .C.B.  part ic ipe au Fest ival mondial  
de la  Jeunesse de Moscou,  en septembre 1964,  et  est  expulsée d 'U.R.S.S .  (La Voix du 
Peuple ,  n° 39 du 25.09.1964,  p.  3) .  



24

En avant .  I l  crée un journal nat ional . I l  reprend le t i t re de l 'ancien journal du part i  
La Voix du Peuple 61,  fondé en 1936 par Joseph Jacquemotte. 
 
I l  const i tue une organisat ion pour la défense de la Paix ,  avec un périodique,  
l 'Act ion pour la Paix et  l ' Indépendance des Peuples (A.P . I .P.)  62,  di r igée par 
Jeanne Vervoort  et  le baron Al lard 63.  Gr ippa instal le un bureau de l 'Agence 
Chine nouvel le à Bruxel les ,  di r igée par M. Mineur .  
 
Gr ippa crée un Part i  Communiste Wal lon 64 et  un Part i  Communiste Flamand (ce 
dern ier n 'exi ste que sur papier .  I l  ne compte qu'une demi-douzaine de membres 

                                                                                                                                                                              
L'U.J .C.B.  est  subdivisée en un groupe bruxellois ,  dir igé par Jacques Frennet,  une 
"Jeunesse Communiste Wallonne",  dir igée  par le  futur Secrétaire nat ional Gilbert  
Chevalier ,  et  une "Vlaamse Kommunist ische Jeugd"  dirigée  par Rudy Brichau puis Hugo 
Biets.  L 'U.J .C.B .  édite  un bul le tin nommé À l'act ion ,  qui devient en 1965 Que faire ?  
puis,  en 1967,  L'Étoi le  rouge .   
L 'U.J .C.B.  devient,  lors de la  Conférence nationale des 8  e t  9  octobre 1966,  le  
Mouvement de  la  Jeunesse communiste de Belgique,  toujours dirigé  par Michel 
Graindorge.  I l  s 'agit  alors d'un mouvement chapeautant  jeunesses,  étudiants e t  
pionniers ( le  compte-rendu de cette  conférence est  publ ié dans La Voix du Peuple ,  n° 41  
du 14.10.1966,  p.  10-11 ;  parmi les intervenants apparaî t  pour  la  première fois un 
certa in Luc Jouret,  responsable des J .C.W.  du Borinage,  plus tard tristement connu 
comme l 'un des  animateurs de la  secte meurtrière de l 'Ordre du Temple sola ire) .  
L '  "Union des Pionniers de Belgique",  d ir igée par Auguste Dumortier ,  organisera des  
camps de vacances dans les Ardennes et  en Albanie.   
I l  y  aura  également  une "Union des Femmes de Belgique" ,  créée  le  25  septembre 1965  
(La Voix du Peuple ,  n°  40 du 01.10.1965,  p.  15)  présidée par Marianne Ley et  animée 
d'abord par Eléna Hazard.  Voir  notamment  SCHLOMANN, F.W. et  FRIEDLINGSTEIN, 
P.  Die maoist en :  Pekings  Fil ia len in Westeuropa .  Frankfurt-am-Main :  Joz ietä tsverlag,  
1970,  p.  137-139.  
60 À l ' intér ieur de l 'U.J .C.B. ,  les é tudiants sont regroupés dans l 'Union des Étudiants 
Communistes de Belgique,  dirigés depuis 1964 par Jacques Boutemy puis,  en 1965,  par  
Maxime Tordeur.  Ses implantations principales  sont l 'U.L.B.  (où e l le  édite le  pér iodique 
U.L.B.-Avant-Garde)  e t  l 'Universi té  de Louvain (périodique Speerpunt ) .  Nat ionalement,  
l 'U.E.C.B.  édite En Avant .  
61 Le n°  1  de ce pér iodique sous- ti tré  Périod ique  des  communistes  de  Belgique  est  daté des  
11/24.09.1963  quoique,  dès le  premier  éditoria l  (p.  1) ,  i l  soi t  annoncé qu'i l  sort  de  
presse le  11 octobre,  jour-anniversa ire de la  parution,  en 1936,  de La Voix du Peuple  
quot idienne de Joseph Jacquemotte .  
62 L 'A.P.I .P.  est  fondée en févr ier-mars 1965,  son premier bul let in (du même nom) 
paraissant ce dernier  mois .  Voir  La Voix  du Peuple ,  n° 16,  16.04.1965,  p .  16.  Une 
délégation du mouvement naissant participe,  du 25 jui l le t  au 9 août  1965,  à  la  11 e  
Conférence mondiale contre les bombes A et  H,  à  Tokyo,  Hiroshima et  Nagasaki (La 
Voix du Peuple ,  n° 34 du 20.08.1965,  p.  10-11 ,  et  n°  35 du 27.08.1965,  p.  10-11) .  
63 Baron Antoine Allard (1907-1981) ,  président  de Stop War et  futur président-fondateur 
d'Oxfam-Belgique.  Voir  DELZENNE,  Yves-Will iam et  HOUYOUX, Jean.  Le nouveau 
dict ionnaire  des  Belges .  Bruxelles  :  Le Cri ,  1998.  T.  1 ,  p .  7 .  Le baron Allard,  après  avoir  
été discrètement écarté de la  direct ion de l 'A.P.I .P.  grippiste  à  la  f in  1966,  sera  
également  exclu de  l 'A.P. I .P .  d iss idente créée par  le  groupe Trifaux-Hauwaert en 1967  
(La Libre Belgique ,  03.07.1967) .  
Outre les organisations "de masse" ci tées dans les notes précédentes ,  le  P.C.B.-Grippa 
créera encore le  Comité belge de Sol idar ité  avec le  Peuple du Sud-Vietnam -  plus tard 
Sol idari té  Belgique-Vietnam - ,  le  Centre belge contre les Bases  étrangères,  le  Front  
populaire wal lon,  les  Comités d'Act ion du Front popula ire uni,  les Comités d 'Action 
ant i- impéria liste des Jeunes,  e tc . . .  I l  contrôlera encore l 'Association Belgique-Chine,  les  
Amit iés Belgo-Albanaises  et ,  grâce à  Henri Glineur  qui en est  secréta ire  généra l,  la  
Confédération générale indépendante des Pensionnés de Belgique.  
64 Le P.C.W. a  un Bureau pol it ique composé du président du part i ,  Henri  Glineur,  du 
secréta ire Désiré Tr ifaux et  de Maurice Delogne,  Jean Derkenne,  Robert Dubois,  Arnold 
Hauwaert e t  Pierre Schraeyen (La Voix du Peuple ,  n° 1 ,  03.01.1964,  p.  2) .  L 'exclusion du 
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dont un di r igeant permanent payé). Le Part i  Communiste f lamand était  di r igé par 
Van Turnhout et , après l 'exclusion de Van Turnhout , par Colaes 65.  
 
Ces organisat ions sont chapeautées par le Part i  Communiste de Belgique di r igé 
par Grippa, avec un B.P. et  un C.C. 66 Jusqu'en 1965, ce part i  gr ippiste groupait  
envi ron 350 membres pour l 'ensemble du pays. Les membres de son "part i " , les  
organisat ions de jeunesse et  l 'A.P.I .P.  étaient di r igés par 60 permanents payés à  
raison de 16.000 f .  par mois  plus 3.000 f .  de fra is .  
 

Leur activité 
 
L 'act iv i té gr ippiste se l imite aux dist r ibut ions de t racts et  à l 'organisat ion de "mini "  
manifestat ions.  
 
I l s  s ' in f i l t rent dans les  manifestat ions paci f iques -  notamment dans la Marche ant i -
atomique -  avec des mots d'ordre ult ra gauchistes. Quelques pet i tes  
démonstrat ions à caractère provocateur  ont été organisées par Grippa. Les 
manifestat ions organisées par les gr ippistes n'ont jamais dépassé 300 ou 400 
manifestants . La dernière, contre le "SHAPE" à Casteau" , groupait  120 personnes. 
I l  faut di re que toutes ces mani festat ions sont des mobi l i sat ions nat ionales. Les 
manifestants ont leur déplacement payé et, en plus, reçoivent un peu d'argent 
de poche 67.  
 
Les gr ippistes n'ont aucune posit ion dans les  usines et  les syndicats 68.  
 
Gr ippa a entraîné avec lui  Herbert  Roland, Américain d 'or ig ine, qui  s 'occupe du 
Théâtre Populai re de Bruxel les , et  lu i  accorde des subsides. D 'après le bul let in  
intér ieur n° 1 de janvier 1968 de la tendance Vanderl inden-Graindorge 69,  par lant  
du T.P.B .,  déclare : " Troi s permanents plus un payé par " Interf i lm",  un cinquième 
permanent devai t  êt re engagé, cela pour une organisat ion de "masse" comptant  
une vingtaine de membres."  70 
 
Comme nous l 'avons déjà dit , Gr ippa fait  sort i r  son hebdomadai re La Voix du 
Peuple .  D'après certaines informat ions, ce journal est  t i ré à 8.000 exemplaires 
dont un mi l l ier seulement est  di ffusé (aujourd'hui  beaucoup moins 71) .  Le reste 

                                                                                                                                                                              
P.C.B.  "orthodoxe" de  Henri Glineur ,  ancien député ,  ancien sénateur e t  fondateur du 
Part i ,  avait  été annoncée dans Le Drapeau rouge  du 23.07 .1963.  Tr ifaux quant à  lui  avait  
été exclu du Part i  en 1960.  Le P.C.W. a  pour organe La Vérit é .  
65 Achie l  Van Turnhout est  exclu dans le  cadre du groupe "Delogne-Trifaux" 
(Témoignage ora l  de Flor Dewit à  l 'auteur,  31.05.2002) .  En tant que porte-parole du 
V.K.P. ,  i l  est  remplacé par Pierre Colaes à  la  f in de l 'année après un bref  intermède 
d'Herman De Rudder (voir  notamment La Voix du Peuple ,  n° 38 du 23.09.1966,  p.  9 ,  et  n°  
44 du 04.11.1966,  p.  3) .  Le V.K.P.  édite d 'abord De Waarheid ,  remplacé à  part ir  d 'octobre  
1965 par De Stri jd .  
66 Bureau pol it ique et  Comité centra l .  
67 Assertions formellement niée par les hér it iers actuels  du P.C.B.-Grippa ( témoignage 
de Danie l  Rochette  à  l 'auteur,  30.05.2002) .  
68 Sans prétendre aujourd 'hui qu' i ls  disposaient de forces  considérables dans les  
entreprises,  les hér it iers du part i  de Grippa font cependant valoir  qu' i ls  disposaient  
d'une certa ine  implantation dans des entreprises  comme Citroën,  Volkswagen et  la  F.N.,  
ou encore à  la  C.G.S.P.-Enseignement de Bruxelles.  Plus tard,  le  P.C.B.(M.L.)  sera act if  
dans une sér ie d 'entreprises de  la  région carolorégienne et  le  P.C.M.L.B.  jouera un rôle 
important dans le  confl it  "Sa lik"  ( f in des années '70) .  L 'aff irmation d 'Alphonse  
Bonenfant  est  assez hardiment catégorique.  
69 C'est-à-dire le  Parti  communiste (marxiste- léniniste)  de Belgique.  
70 Bullet in de l ia i son ,  n° 1  de janvier 1968.  
71 Le pér iodique grippiste devient mensuel à  partir  de janvier 1970 (annonce en est  fai te  
dans le  n° 45 du 26.12.1969,  p.  1) ,  pour dispara ître en 1976.  Depuis le  début 1968,  i l  
porta it  comme sous-t itre :  Organe central  du Part i  Communiste de Belgique .  
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passe aux vieux papiers . C'est  ce gaspi l lage qui  est  dénoncé par le groupe 
Vanderl inden-Graindorge. Ce groupe accuse Grippa d'avoir  gaspi l lé des sommes 
considérables en payant un nombre exagéré de permanents. On a gaspi l lé en 
faisant imprimer par exemple 20.000 t racts pour une manifestat ion de 400 
personnes. 
 
Au sujet  du gaspi l lage, le bul let in intér ieur de janvier  1968 déjà cité, appelé 
Bul let in de l iai son  du groupe Vanderl inden-Graindorge, d it  encore : "Aucun 
contrôle f inancier des membres,  ce fai t  étant doublé d'un gaspi l lage 
scandaleux."  Pour le Théâtre Populai re :  "deux locaux,  rue des Côteaux; un local,  
rue du Cadran ( . . . )  des pi les du journal  du T.P.B.  "Culture au Service du Peuple"  et  
des pi les d 'aff iches de programme non ut i l i sées."  72 
 

L'activité électorale des grippistes 
 
Aux élect ions légis lat ives et  communales de 1965 73,  Gr ippa présente des 
candidats sans aucune chance. I l  ne parvint  qu'à fai re réél i re Henri  Gl ineur 
comme seul  consei l ler communal à Roux pour l 'ensemble du pays 74.  Aux 
élect ions légis lat ives, les gr ippistes obt iennent dans l 'arrondissement de Bruxel les  
10.601 voix  contre 32.507 au cartel  Communiste-P.W.T.  75 et  pour  l 'ensemble du 
pays 23.903 voix contre 238.625 au Part i  Communiste de Belgique 76.  Les gr ippistes 
n'ont pas eu d'élus mais en se présentant comme communistes, i l s  ont créé la 
confus ion, ce qui  nous a donné quelques élus en moins. Les gr ippistes font le jeu 
de la réact ion en essayant de diviser  le Part i  Communiste. Cette réact ion  
accorde d'ai l leurs à Grippa des faci l i tés de propagande en lui  accordant la 
télévi s ion et  la radio. On comprend que, dans le but de nuire au Part i  

                                                      
72 Bullet in de l ia i son ,  n° 1  de janvier 1968.  
73 Les é lections communales du 11 octobre 1964 précèdent  de  quelques mois les  
élect ions législa tives et  provincia les ,  organisées le  23 mai 1965.  Lors de ce lles-c i ,  les 
l istes gr ippistes  (souvent incomplètes e t  avec de nombreux doublons,  soit  127 candidats  
différents)  recuei l lent  à  la  Chambre 23.911 suffrages (dont  10.590 à  Bruxelles) ,  face  aux 
236.702 suffrages qui  se sont portés sur les l istes monocolores  P.C.B.  ou de carte ls  
P.C.B.-P.W.T. ,  P.C.B.-U.G.S.  e t  R.D.W.  (Rassemblement démocrat ique wallon,  dans la  
province de Namur,  l is te  de cartel  entre communistes,  Parti  wallon des  Travail leurs,  
Front wallon et  indépendants de gauche) .  
Notons également que José Steppe,  candidat  du P.C.W. aux communales à  Gi lly sur la  
l iste  du P.C.B.  "Pékin" ouverte à  des " indépendants" ,  sera,  à  la  f in des années  '70  et  
jusqu'au mil ieu des années '90 ,  mili tant du Part i  Communautaire Européen puis du 
Part i  Communautaire  National  Européen,  parti  se voulant "nat ional-bolchévique",  
hér it ier  des  théories de Jean Thir iar t ,  ancien dir igeant  du Mouvement d 'Act ion Civique  
puis  de Jeune Europe.  José Steppe sera candidat sur les  l istes du P.C.N.  en 1985 et  1991,  
et  sur la  l iste  Front National (Province,  Charleroi) ,  en 1987.  I l  animera également ,  vers  
1990-1991,  une groupuscula ire  "All iance  républicaine  nat ionalis te wal lonne".  Steppe est  
décédé mystérieusement i l  y a  quelques années,  a lors qu'i l  s 'apprêtai t  à  fa ire des  
révélat ions à  la  presse  concernant l 'affaire Marc Dutroux.  
Consulter  www.verite .yucom.be/TELEVISION/All-ZDFb%2001-01-30.pdf,  25.05.2002,  e t  
ABRAMOWICZ, Manuel.  "L'étrange PCN.. ." ,  in  Républ ique ,  n° 5  de 10.1992,  p.  4 .  
74 Lors du scrutin communal,  le  PCB-Grippa présente des l is tes  dans 26 communes et  a  
des candidats sur des  l istes d 'union dans deux autres.  El les récoltent en moyenne 1,70  
% des voix dans les communes où le  parti  se présente seul .  Le PCB "Moscou" y récolte  
quant à  lui  6 ,26 %. I l  faut également noter que,  par suite de dissensions internes au PCB 
off ic iel ,  des consei l lers communaux élus  en 1964 sur ses l istes ra ll ieront  plus tard les  
rangs marxistes- léninistes.  I l  s 'agi t  de Christian Van Laethem (La Hestre) ,  Raoul  
Danhier,  Fernand Piery et  Jacques Thauvoye (Pâturages) .  
75 À Bruxel les,  la  l is te  de carte l  unissa it  en fa i t  le  P.C.B.  à  l 'U.G.S.  E lle  éta it  apparentée  
à  la  l iste  K.P.B.  de Louvain et  à  la  l is te  de carte l  P .C.B.-P.W.T.  de Nivel les.  
76 Voir  la  note [115]  pour les résultats off ic ie ls  du scrutin législa t if  de 1965.  
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Communiste de Belgique, la bourgeois ie soigne la publ icité de Gr ippa 77.  Dans 
certains endroits , toujours  dans le but de nuire au Part i ,  ce sont les social i stes qui  
aident la publ icité de Grippa. Ce fut  d 'ai l leurs le cas à Ath où, le 20 janvier 1968, 
les social i stes ont organisé une conférence avec Serge Pairoux et  Lucien Pary,  
univers i tai re de Bruxel les t ravai l lant  à Pékin. Grippa t rouve aussi  des 
sympathisants dans les  éléments de gauche du Part i  Socia l i ste. 
 

Assassinat par les grippistes du Cde Marcel Seys 
 
Le soi r  du 20 mai 1965, en pleine campagne électorale, le candidat communiste 
Marcel Seys fut  assassiné à Tubize par le gr ippiste Bandel la. Grippa défendit  
Bandel la et  réclama son acquittement . Bandel la fut  arrêté [et]  ne fut  condamné 
qu'à s ix mois  de pr ison avec surs i s  par  les t r ibunaux bourgeois . 
 

Les luttes intestines 
 
Les luttes intest ines ont pr i s  naissance immédiatement après la const i tut ion du 
groupuscule gr ippiste 78.  Tout d 'abord, une grande part ie des intel lectuels qui  
avaient rejoint  Grippa en 1963 l 'abandonnèrent quelques mois plus tard 79.  
Certains d 'entre eux se t iennent actuel lement en dehors de toute act iv i té ;  
d'autres ont rejoint  l 'Union des Gauches Social i stes (groupement t rotskysant) 80.  Le 
gaspi l lage d'argent indispose les gr ippistes. M. Mineur , responsable de l 'Agence 
"Chine nouvel le"  à Bruxel les , détourne des fonds et est  exclu du groupuscule 
gr ippiste au début de 1964 81.  
 

                                                      
77 Reproches que le  part i  de Grippa retourne au part i  de l 'avenue de  Stalingrad :  " I l  est  
ple in d'enseignements pour les travail leurs de constater que les khrouchtchéviens 
obtinrent l 'appui  de l 'appareil  d 'État  bourgeois,  et  notamment de la  Radio-Télévis ion 
Belge,  qui leur octroya à cinq reprises ses antennes en dix jours de temps,  pour épauler  
cet te sale besogne." ,  texte  extra it  d 'un communiqué conjoint des Bureaux pol it iques du 
PCW et du PCB concernant  l ' invalidation du dépôt  d 'une l is te  PCW aux communales à  
Cuesmes et  la  demande d 'annulat ion de  ces é lect ions déposée par le  part i  marxiste-
léniniste ( in La Voix du Peuple,  n°  3  du 15.01.1965,  p.  3) .  
78 I l  faut noter que La Voix du Peuple  (voir  notamment son n° 5  des 4/20.12 .1963,  p.  2)  
met en garde ses lecteurs contre un groupe franco-belge éditant L'Ét ince l l e ,  ayant  
succédé à Vive le  l éninisme .  Les seules indicat ions fournies dans ce pér iodique 
concernant ses origines sont ce qui semble être le  pseudonyme de son éditeur (Ma 
Chao- i)  et  une adresse a joutée au tampon encreur (rue de Turin à  Paris) .  Ni Michel  
Dreyfus (PCF :  c r ises et  d iss idences de 1920 à  nos  jours .  Bruxel les :  Complexe ,  1990) ,  ni  
Christophe Boursei l ler  (op.c it .)  ne font al lusion à ce groupe.  
79 Dans une note de décembre 1963  inti tulée  Les mil itants du mouvement gripp iste ,  
Alphonse Bonenfant est ime que les pertes  de la  dissidence gr ippiste entre juin et  
décembre s 'élèvent à  :  
[FÉDÉRATION] [Nombre]  
Brux el l e s  1 4 0  +  1 4  é tudi a nts  e t  j eun e s  =  1 5 4  
C ha rl ero i  5  
C entre  1  
L i ège  3  
Bo r i na ge  4  
TOTAL 1 6 7  

 
80 En fa it ,  Union de la  Gauche social iste ,  groupe né  à  Bruxel les à  la  f in 1964/début 1965 ,  
comme le Part i  wallon des Travai l leurs en Wallonie ,  de certa ins des groupes social istes  
opposit ionnels regroupés autour du journal  La Gauche .  
81 Jean-Pierre Mineur n 'aurait  é té exclu que le  7  févr ier  1966  (selon Démyst i f ions ! ,  
organe du groupe Fr isque,  n° 66) .  Nulle mention de son exclusion n'a  é té trouvée dans 
la  collect ion de La Voix du Peuple .  
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En juin 1964 : première défection chez les grippistes 
 
À cette époque, un certain Fr i sque 82,  qui  avait  rejoint  Grippa, le quit te en 
claquant les  portes.  I l  dénonce publ iquement l 'att i tude orguei l leuse et  
prétent ieuse de Grippa. I l  réclame la vér i f icat ion des comptes. 
 
Fr i sque édite un pet i t  journal diss ident qui  s ' int i tule Démyst i f ions !  (ce journal  a 
paru une dizaine de foi s ;  i l  est  maintenant disparu).   
 
Cette feui l le  contenait  des art ic les dénonçant Grippa. 
 

La deuxième 83 dissidence avec M. Massoz 
 
Massoz et  quelques membres de son groupe sont exclus par Grippa. Cela se 
passe en septembre 1965 84.  
 
Le groupe Massoz organise un coup de main contre le local  gr ippiste de la rue 
des Palais et  occupe le local .  Gr ippa, alerté pendant la nuit , arr ive sur  les l ieux. I l  
réclame l ' intervent ion de la pol ice. Massoz, qui  se disa it  co-propriétaire de 
l ' immeuble de la rue des Palais , est  expulsé par les pol iciers 85.  La pol ice se ral l ie 
donc aux arguments de Grippa. Grippa réclame des t r ibunaux bourgeois une 
condamnation sévère de Massoz pour attaque des locaux gr ippistes à main 
armée. Les t r ibunaux ne condamnent pas Massoz. 
 
À cette époque, Massoz Maurice, Massoz Ghis lain , Legroscol lard et  Victor  
Baudelot sont exclus du groupe Grippa. Le groupe Massoz compte une dizaine 
de membres et  se const i tue en Part i  Communiste de Belgique avec son B.P. et  
son C.C. 86 Ce groupe édite des t racts et  des brochures. Actuel lement , ce groupe 
ne se manifeste plus 87.  

                                                      
82 Jul ien Fr isque et  son épouse Paula Verhamme sont à  la  tê te de la  sect ion de 
Drogenbos du P.C.  diss ident au début mars 1964 lorsqu'i ls  font  l 'ob jet  d 'une mesure 
d'exclusion.  I ls  fondent  le  "Mouvement des Travail leurs progressistes" ,  quelquefois 
int itulé M.T.P.  (m.- l . ) .  Ce groupe ultra-confidentiel  publ ie encore son bullet in au début  
1966,  puis dispara ît .  I l  sera  un temps en contact  avec le  Parti  Communiste  Suisse ,  part i  
marxiste- léniniste animé par Gérard Bull iard (devenu plus tard Parti  Populaire Suisse,  
lequel prendra posit ion en faveur des ini tia tives référendaires  ant i- immigrat ion de 
l 'extrême-droite helvétique,  entre  1967 et  1970) .  
83 I l  s 'agit  en fa it  de  la  trois ième diss idence,  puisqu'une deuxième scission est  
intervenue vers septembre 1964.  Jean-Marie  Hennebert (de la  sect ion U.L.B.)  annonce à 
ce moment la  créat ion de la  "Section belge du Mouvement communiste révolut ionnaire"  
et  la  parution de son bul le tin La Révolut ion communiste .  Cette  diss idence ,  ignorée 
d'Alphonse Bonenfant ,  est  notamment s ignalée dans l 'ar t icle  de M. SMART. "Echec et  
bientôt mat" ,  in  Démysti f ions ! ,  n° [v.  janv.  1965] .  Cette sc iss ion semble n'avoir  eu 
aucune suite .  
84 L 'exclusion date du 12 septembre.  Voir  La Voix du Peuple ,  n° 38 du 17.09.1965,  p.  10.  
85 Ces fa its se produisent dans la  nuit  du 13 au 14 novembre 1965.  Voir  La Voix du 
Peuple ,  n° 47 du 19.11.1965,  p.  20.  
86 Les pr incipales f igures du PCB-Massoz  sont ,  outre sa tê te de f i le ,  Norbert  
Legroscollard (secréta ire de la  fédérat ion l iégeoise,  membre du B.P.) ,  Ghislain Massoz,  
Jef  Debroyer,  Wil ly De Waele,  Victor Baudelot (membre du C.C.) ,  Albert  Faust,  Jacques 
Frennet,  Marcelle  Drouhait  e t  un certa in Augustus.  Leur  exclusion du part i  de Grippa 
est  signalée dans La Voix du Peuple ,  n° s  48 du 26.11.1965,  p.  15 et  20,  et  49 du 03.12.1965,  
p.  10.  
87 I l  semble avoir  cessé toute act ivité  en avri l  1967.  
Dans une première version de son rapport ,  Alphonse Bonenfant s ignale que le  groupe 
Massoz a lui-même connu une diss idence,  évoquée aussi  par  Claude Franchimont  
(pseudonyme de Georges Dobbeleer)  dans son art ic le  "La f in du grippisme ?"  (La 
Gauche ,  n° 47 du 16.12.1967,  p.  2) .  Elle  survint lors de l 'hiver  1966-1967 après une 
querel le  personnelle .  
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La troisième dissidence : Delogne-Moerenhout, membres du 
b.p. grippiste 
 
Cette nouvel le divi s ion du groupe Grippa survient en juin 1966 88.  Delogne et 
Moerenhout sont exclus "pour complaisance envers les révi s ionnistes et  pour 
comportement opportuniste" 89.  Ce groupe compte une douzaine de personnes. 
I l s  ne fondent pas un nouveau part i .  I l s  rejoignent les  rangs du groupe social i ste 
de gauche t rotskysant 90.  
 

La quatrième dissidence : Trifaux-Hauwaert 
 
Cette nouvel le défect ion du groupe gr ippiste se produit  en juin 1967 91.  E l le est  
plus importante que la précédente. Tr i faux entraîne avec lui  les fédérat ions de 

                                                                                                                                                                              
C'est  à  partir  de l 'entourage du dirigeant de cet te  sous-diss idence,  Norbert  
Legroscollard,  avec André Delvaux et  André Renaud, que naî tra,  en 1969,  le  groupe 
"Pouvoir  ouvrier" ,  devenu peu après "Lutte communiste (marxiste- léniniste)"  dont les  
principaux animateurs seront  Michel Hannotte,  Jacques Lekeu,  Jean Lemaire  et  
Salvatore Gianquinto.  Ce mouvement et  le  M.U.B.E .F.  (Mouvement unif ié  belge des  
Étudiants  francophones;  nouveau nom [1966]  du Mouvement des Étudiants  
universi taires  belges d'Expression f rançaise ,  né en 1960)  s ' inf luenceront mutuellement  
(notamment pour amener le  M.U.B.E.F.  sur des posi tions marxistes- léninistes) .  L.C. (M.-
L.) ,  pet it  groupe ayant des  mili tants à  Liège,  en Brabant wallon et  plus fa iblement  à  
Bruxel les et  dans la  zone Limburg-Antwerpen,  entamera des négociat ions en août 1976  
avec le  P.C.M.L.B.  pour fusionner avec lui  lors du 3 e  congrès de ce part i ,  les 23/25 
févr ier  1979 (La Voix communiste ,  n° 8  des 1/7.03.1979,  p .  6-7) ,  la  fusion de leurs deux 
pér iodiques,  Lutte communiste  e t  Clarté et  L'Explo it é  donnant  naissance  à  La Voix 
communiste .  (Entret iens de l 'auteur avec Michel Hannotte,  25.04.2002 et  29.05.2002) .  
88 Les deux protagonistes de cette affa ire sont d 'abord remis  à  la  base le  12 juin 1966,  
pour f inalement être exclus par le  B.P.  le  1 e r  ju il le t .  Ces exclusions sont conf irmées par  
leurs sections respectives les 5  (pour Delogne;  section de Saint-Josse-Schaerbeek-Evere)  
et  6  (pour  Delogne ;  Bruxel les-Molenbeek)  jui l let .  Voir  La Voix  du Peuple,  n° 28 du 
15.07.1966,  p.  5  et  14-15 .  
89 Ib idem. 
90 Autrement dit  l 'Union de la  Gauche socia liste.  C'est  en tout cas la  thèse  du part i  
gr ippiste ,  qui  semble  ne pas être tout à  fait  sans fondement (voir  FRANCHIMONT,  
Claude,  op.  c it .) .  
Maurice Delogne,  Fons Moerenhout e t  Achiel  Van Turnhout animeront ensuite un pet it  
groupe connu sous le  nom de son organe,  Le Trava il l eur ,  qui aide à  la  naissance de  
"comités  de base" éditant le  bulle t in Rencontres ouvrières ,  lesquel les organisent 
notamment une assemblée des "Rencontres ouvrières"  le  24 septembre 1972 (voir  à  ce  
sujet  Clarté ,  n° s  116 des 12/18.06.1970,  p.  8  et  125 des 16/24.09.1970,  p.  4-5 ,  de même 
que La Gauche ,  n° 26 du 28.09.1972,  p.  6) .  
Fons Moerenhout  a  terminé (v.  1977)  son tra jet  poli t ique à Tout le  Pouvoir  aux Ouvriers 
devenu Parti  du Travail  de Belgique,  où i l  mili te  encore actuellement ( i l  est  l 'un des  
rares  mili tants ex-"gr ippistes"  à  avoir  ra ll ié  ce part i  issu du mouvement catholique 
louvaniste de mai 1968) .  I l  est  aujourd'hui l 'éditeur du bul le tin Grande Murai l l e .  
Maurice Delogne ra ll iera ul tér ieurement le  Part i  Communiste Révolutionnaire d'Arnold 
Hauwaert  et  sera son candidat  isolé  au Sénat,  en 1978,  dans l 'arrondissement de  
Charleroi-Thuin (voir  Elect ions l égis lat ives :  résul tats des él ect ions du 17 décembre 1978  :  
renouvel l ement intégra l  de la  Chambre et  du Sénat .  [Bruxel les :  Moniteur belge,  1979] ,  p.  
200) .  Delogne est  aujourd 'hui éditeur de Crit iques et  perspect ives .  
91 L 'exclusion de Désiré Tr ifaux,  Arnold Hauwaert  e t  Pierre Schraeyen (membres du 
B.P.) ,  de Christian Van Laethem et Richard Ramaekers est  prononcée par le  C.C.  du 25 
juin.  Jeanne Vervoort est  exclue le  26.  En fa i t ,  i l s  ont rompu avec le  parti  le  21.  Voir  La 
Voix  du Peuple,  n° 26  du 30.06 .1967,  p.  4  et  20 .  Parmi les autres partisans de  ce  groupe,  
l 'on trouvera Gilbert  Chevalier ,  Louis Trifaux,  Christ ian Barras,  Jos Van Geel,  
Guillaume Schiepers e t  Nestor Rondeau,  a insi  qu'à  Bruxelles Bernard Vanderhaegen qui 
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Charleroi , du Bor inage, du Centre, de Tournai et  une part ie de L iège (soul ignons 
que les gr ippistes donnent le t i t re de fédérat ion à de pet its groupes de membres. 
Par  exemple, la fédérat ion de Tournai ne compte que cinq membres).  
 
Tr i faux const i tue un Part i  Communiste Wal lon. I l  édite un hebdomadai re 
stéréotypé (s ic) 92 qui  s ' int i tule L 'Exploi té 93,  qui  se di ffuse à quelques centaines 
d'exemplaires. Tr i faux fonde sa jeunesse et  son associat ion d'étudiants 94.  I l  
accuse Grippa de défendre Liou Chao-chi .  
 

                                                                                                                                                                              
représente à  lui  seul le  V.K.P.-Trifaux,  éditeur de Voorwaarts  (voir  La Voix du Peuple,  n° 
27 du 07.07 .1967,  p.  4-5  et  la  collect ion des premiers numéros de  L'Explo ité) .  
Pierre Xavier,  qui  s igne aussi  une série de papiers  dans les premiers numéros du 
journal du groupe Trifaux,  est  l 'un des pseudonymes (avec "Benjamin")  d 'Arnold 
Hauwaert e t  non de Xavier Relecom, comme l 'écri t  Alphonse Bonenfant dans l 'une de  
ses notes pour la  C.C.P.  D'ai l leurs,  Xavier Relecom sera exclu du PCB-Grippa avec le  
groupe Vanderlinden (La Voix  du Peuple ,  n° 48 du 01.12 .1967,  p.  20) .  
Richard Ramaekers aura un parcours fort  part icul ier .  Après  avoir  f ina lement ra ll ié  le  
P.T.B. ,  i l  le  quitte  après 1991  pour ra ll ier  le  part i . . .  AGIR,  d 'extrême-droite,  pour lequel  
i l  est  candidat en 1994 et  1995.  En décembre de cet te année,  i l  fai t  partie  des co-
fondateurs du pet it  mouvement RéAgir-Front Social  Wallon et  f init  par ra ll ier  le  P.C.N. ,  
où i l  est  le  responsable de l 'Action Syndica le Communautaire.  Voir  à  ce sujet  :  
www.pcn-ncp.com/ASC.htm, 25 .05.2002 et  HAELSTERMAN, Wim et ABRAMOWICZ,  
Manuel .  La représentat ion él ectorale  des part i s  d'extrême-dro ite .  Bruxel les :  CRISP,  1997.  
(Courr ier  hebdomadaire ;  1567-1568) ,  p.  20 .  
92 I l  faut évidemment l ire "ronéotypé".  
93 Le sous-t itre de L'Exploit é  est  d 'abord :  Périodique des communistes  de Belg ique  (puis du  
Part i  Communiste  de Belg ique  et ,  enf in,  au début 1968,  du Part i  Communiste de Belgique  
[M.-L.] )  ou Périodique  du Part i  Communiste Wallon  ( le  n° 2  du 07.07.1967 existe en effet  
sous ces deux formes) .  Ce part i  prend le  nom de Part i  Communiste de Belgique 
(marxiste- léniniste)  lors de sa Conférence nationale du 26 novembre 1967 (voir  
L'Exploité,  n° 2  du 11.01.1968,  p.  20) .  Désiré Trifaux en est  le  secréta ire,  Arnold 
Hauwaert étant  rédacteur en chef  du pér iodique du part i .  
Le P.C.B. (m.-l . )  se sépare de Désiré Tr ifaux en 1971 et  Arnold Hauwaert devient  
secréta ire du Part i ,  lequel engage des négociat ions de fusion avec le  P .C.M.L.B en 1972,  
réal isée le  9  juin 1973  (voir  Clarté et  L'Exploit é ,  i ssu de la  fusion des deux organes de 
presse,  n°  35 des 7/13.03.1974,  p.  2) .  
Cette fusion fonct ionnera mal et  les anciens membres du P.C.B.(m.-l . )  quit teront le  parti  
unif ié  en août 1976 pour donner naissance au Part i  Communiste Révolut ionnaire ,  qui  
reprend alors la  parut ion de L'Explo ité  ( le  P .C.M.L.B.  les accusera  plus tard,  à  l 'heure  
de la  rupture  entre Pékin et  Tirana,  d 'ê tre  "pro-Albanais" ;  voir  Clarté  e t  L'Exploit é ,  n° 
235 des 14/20.09.1978 ,  p.  2) .  Le P.C.R.  centra son act ion sur les charbonnages du Pet it-
Try et  Saint-Jacques,  ainsi  que sur la  s idérurgie;  i l  déposa une l iste  au Sénat,  dans 
l 'arrondissement  de Charleroi-Thuin,  aux é lect ions de 1978.  En 1982,  i l  se  rapprocha du 
Rassemblement Populaire Wallon d 'Yves de  Wasseige et  f igura  sur les l istes  de ce part i  
aux é lect ions communales à  Charleroi e t  Fleurus.   
Le groupe s 'est  très fortement  réduit  depuis mais s 'est  engagé dans une collaborat ion 
avec le  Part i  Communiste depuis quelques années (Arnold Hauwaert fut candidat sur 
les l is tes d 'ouverture  du P.C.  à  Namur en 1999) .  Depuis de nombreuses années,  A.  
Hauwaert a  été l 'un des pr incipaux animateurs de "Coq d'Aousse" et ,  aujourd'hui,  de  
"Vivre  en Wallonie" .  En 2002,  i l  a  adhéré au Club Républica in Wallon pour  
l ' Indépendance,  la  Dignité et  la  Liberté  de  la  Wallonie.  L'Explo i té  paraî t  encore,  de  
manière épisodique.  (Messages courriels d 'Arnold Hauwaert à  l 'auteur,  23.04.2002 et  
27.06.2002) .  Sur le  PCB(ML),  voir  aussi  HAUWAERT, Arnold.  "L'Explo ité  et  la  c lasse  
ouvrière :  une expérience parmi d 'autres. . .  mais non dénuée de valeur",  in  
Contrad ict ions ,  n° 2 ,  07/12.1972.  
94 Le groupe Tr ifaux crée aussi  une A.P.I .P.  diss idente,  qui publ ie  en jui l le t  1967 un 
numéro-pirate du journal de  l 'associa tion.  Jeanne Vervoort  animera cette A.P.I .P.  b is  
jusqu'à  sa propre exclusion du PCB(m.- l . )  (voir  Claude Franchimont ,  op.c it .) .  
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La cinquième dissidence : Vanderlinden-Graindorge 
 
Cette diss idence est  la plus importante et  se produit  en octobre 1967 95.  
Graindorge reproche à Grippa son sout ien du "Khroutchev (s ic) chinois" , L iou 
Chao-chi . Gr ippa répond que la l igne du Part i  Communiste s 'élabore en Belgique 
et pas ai l leurs 96.  On sait  aussi  que Grippa se dresse 97 contre un certain 
Rit tenberg 98,  sujet  américain et  fonct ionnaire dans le part i  chinois . Gr ippa 
dénonce aussi  le groupe des Belges -  notamment Serge Pai roux 99 et  Lucien Pary -  
qui  t ravai l lent , eux aussi , à Pékin aux relat ions avec l 'ét ranger. Graindorge et  
Grippa sont dressés l 'un contre l 'autre. Graindorge entraîne derr ière lui  une 

                                                      
95 Les  "exclus" consti tuent  en fa it  la  majorité  du C.C.  du parti  gr ippiste.  L 'avis  
"d'exclusion"  de Michel Graindorge,  Jules Vanderl inden,  Xavier Relecom, Marthe  
Huysmans,  Henri Gl ineur,  Emile Remy,  Fernand Lefebvre,  Jacques Wattiez  e t  Jean-
Claude Cols ne para ît  que dans La Voix du Peuple,  n° 48 du 01.12 .1967,  p.  20 .  E lles sont  
en fai t  dé jà  intervenues depuis plus d 'un mois,  entre le  24  octobre et  le  3  novembre  
(voir  La Voix du Peuple ,  n° s  44 à  47,  des 3 ,  10,  17 et  24.11 .1967) .  
Selon Fernand Lefebvre,  chacun des membres opposants du C.C.  reçut de Jacques 
Grippa une invita t ion à venir  discuter personnel lement et  séparément avec lui ,  
"d'homme à  homme",  des divergences existantes,  discussions qui se terminèrent  
systématiquement,  pour chacun,  par le  prononcé de l 'exc lusion.  Cet art if ice permit plus 
tard à  J .  Grippa d 'aff irmer qu' i l  conservait  bien la  major i té  au se in du C.C.  (Entretien 
de Fernand Lefebvre avec l 'auteur,  31.05.2002) .  
96 Le C.C.  gr ippiste "cont inué" adopte le  20 octobre 1967 une circulaire int itulée "La  
l igne  po l it ique de notre Part i  est  élaborée par lui ,  en Belgique ,  e t  nul le  part  a i l l eurs"  
reprenant ainsi  des propos tenus par  Jacques Grippa devant le  V e  Congrès du Parti  du 
Travail  d 'Albanie,  en novembre 1966  (La Voix du Peuple ,  n° 44 du 03.11.1967,  p.  18-19) .  
En réact ion à la  diss idence Vanderl inden-Graindorge,  Jacques Grippa convoque en 
urgence ce qu' i l  appelle  le  "XV e "  Congrès du P.C.B.  (28/30 octobre 1967) ,  qui é li t  un 
nouveau C.C. ,  un Secréta ire  du C.C.  ( Jacques Grippa) et  des Commissions de  contrôle  
poli t ique et  f inancière.  Jusqu'a lors ,  Grippa avait  systématiquement refusé toutes les  
demandes de convocation d 'un congrès de  son part i ,  s 'en tenant  à  des conférences  
nat ionales.  (Compte-rendu dans La Voix  du Peuple ,  n° 44 du 03.11.1967,  p.  20) .  
97 "Dénonçons un nouveau et  s inistre complot contre-révolutionnaire international :  à  
propos d 'une al locut ion d 'un certa in Rit tenberg" ,  texte-f leuve de  Jacques Grippa,  publié  
en "feuil le ton" dans La Voix du Peuple ,  à  partir  du n° 45 du 10.11.1967 (p.  9-12)  jusqu'au 
début de l 'année 1968.  
98 Sidney Rit tenberg (nom chinois :  L i  Dunbai;  né à  Charleston,  SC [USA],  14.08.1921)  
re joint le  PC des U.S.A.  en 1940 mais le  quit te  en 1942.  Expert l inguistique auprès du 
Q.G. des troupes américa ines en Chine  en 1945,  i l  travai l le  à  Shanghai pour 
l 'U.N.R.R.A. (agence spécia lisée de l 'O.N.U.)  à  partir  de janvier 1946.  Interprète  lors 
des négociat ions entamées sous l 'égide du général Marshal l  entre communistes e t  
nat ional is tes chinois,  i l  fa it  à  cette occasion la  connaissance de Zhou Enla i ,  qui lui  fa it  
visi ter  Yanan ( juil le t  1946) ,  où i l  rencontre  Mao Zedong.  Membre du P.C.C.  depuis  
novembre 1946,  Rittenberg travai l lera la  plupart du temps comme traducteur et  éditeur  
de textes pol i t iques chinois en langue angla ise.  Arrêté à  la  demande expresse de Stal ine 
en janvier 1949,  i l  ne  sera l ibéré et  réhabi li té  qu'en avr il  1955.  Reprenant alors ses  
fonctions éditor iales,  considéré comme un héros,  Rit tenberg continue de fréquenter e t  
de consei l ler  les principaux dirigeants  chinois.  En juin 1966,  le  déclenchement de la  
Révolut ion culturelle  lui  laisse espérer la  f in du monopole du P.C.C.  sur la  vie 
poli t ique chinoise .  I l  s 'y engage à fond.  Mais lorsque Mao Zedong a réal isé son object if  
d 'é liminer  ses pr incipaux concurrents dans le  Part i  (1969) ,  Ri ttenberg et  son épouse  
chinoise sont arrêtés.  I ls  ne seront l ibérés que dix ans plus tard et  autor isés à  s 'é tablir  
aux U.S .A.  I ls  y servent depuis de consultants pour des sociétés,  inst itut ions ou 
personnali tés américa ines impliquées dans les affa ires chinoises (Bil ly Graham, sociétés 
Levi-Strauss  ou Nintendo,  agences  gouvernementales)  et  se  rendent régul ièrement en  
Chine popula ire.  (Biographie du 12.12.2000 ,  consultable sur  
http://students .washington.edu/yxqigong/events/rit tenberg.html,  18.05.2002) .  
99 Serge Pairoux est  aujourd 'hui encore secrétaire généra l du Centre culturel  Belgique-
Chine.  
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grosse part ie des étudiants gr ippistes. Deux t iers des effect i f s gr ippistes passent 
au groupe Graindorge.  
 
Le groupe Graindorge se const i tue à son tour en Part i  Communiste Marxiste-
Léniniste de Belgique, avec son B.P. et  son C.C. 100 I l  édite un hebdomadai re 
imprimé qui  s ' int i tule Clarté 101.  I l  crée son organisat ion de la jeunesse et  des 
étudiants .  
 

                                                      
100 La Conférence nationale de La Louvière,  qui s 'est  tenue le  19  novembre 1967,  réunit  
120 part icipants et  donne naissance au Part i  Communiste (marxiste- léniniste)  de  
Belgique (P.C.[M.L.]B .) .  Les principaux dirigeants  de la  diss idence,  outre Joseph 
Vanderlinden (secréta ire administrat if  du nouveau C.C.)  e t  Michel Graindorge,  sont 
Henri Gl ineur,  Fernand Lefebvre,  Emile Remy et Xavier Relecom. 
Une conférence des cadres du parti  décide,  le  28 juin 1970 de supprimer les parenthèses  
du nom du part i ,  qui  devient donc le  P.C.M.L.B. ,  e t  d 'ad joindre  un second secrétaire  
auprès de Jules  Vanderlinden,  à  savoir  Fernand Lefebvre.  En 1971 ,  ce dernier restera  le  
seul dirigeant du part i  (avec une ti tula ture évolut ive dans le  temps,  de porte-parole à  
président du C.C. ,  en passant par secrétaire) .  Seul part i  reconnu off iciel lement par le  
P.C.  chinois,  i l  absorbera,  au cours de son existence,  d ivers autres  groupes.  
En 1968,  i l  s 'adjoint  le  Mouvement Communiste Borain,  né du P.C.-Organisation 
indépendante  de  Pâturages,  créé  le  20  mai 1967 par  Raoul Danhier (consei l ler  communal  
et  ancien consei l ler  provincial )  peu avant son exclusion du P.C.B.  le  3  juin 1967.  I l  
entraîne avec lui  deux des trois autres consei l lers communaux P.C.B.  de Pâturages,  
Jacques Thauvoye et  Fernand Piery.  Signalons à  ce propos que,  lors du scrut in 
communal de 1970,  a lors que le  P.C.M.L.B.  appellera nat ionalement à  voter blanc ,  i l  
devra bien autor iser sa section de Pâturages à  présenter une l is te ,  laquel le  recuei llera  
d'a il leurs  un beau succès (3  é lus) .  
1972 voit  l 'adhésion du groupe "spontanéiste"  l iégeois "Garde rouge",  d ir igé par les  
frères Mazurkevitch et  Édouard Sarlet  avec  le  soutien de  Jean Derkenne,  groupe lui-
même issu du P.C.(M.L.)B.  e t  qui avait  sans succès tenté d'abord de se rapprocher de 
Tout  le  Pouvoir  aux Travai lleurs puis  de l 'U.C.(M.L.)B.   
En 1973,  c 'est  au tour  du P.C.B.(m.- l . )  de fusionner (voir  note [93])  puis,  en 1979,  du 
groupe Lutte Communiste (marxiste- léniniste)  (voir  note [87]) .  Entre-temps,  plusieurs  
mil itants du groupe syndical  révolut ionnaire hispano- limbourgeois "Union ouvrière" ,  
issu du mouvement  des mineurs du Limbourg de 1970,  avaient  eux aussi  re joint 
individuel lement le  P.C.M.L.B.  
Au début des années 80,  rall ié  à  l 'ob ject if  de l ' indépendance des peuples f lamand et  
wal lon,  le  P.C.M.L.B.  -  for tement réduit  à  sa composante boraine -  décide de se 
présenter aux élect ions communales de 1982  et  Fernand Lefebvre f igure ,  à  Mons,  sur la  
l iste  U.D.P.W. (carte l  avec le  P.C.B.  et  divers wallingants) .  Comme la  plupart des autres  
part is  soutenus par Pékin,  le  rapprochement entre la  Chine popula ire et  l 'U.R.S.S. ,  
entamé dès 1980 ,  lui  sera fata l .  Comme le P.C.M.L.  français devenu en 1985 Parti  pour  
une Alternat ive communiste ,  le  P.C.M.L.B.  se transforme en 1986  en Part i  Communiste  
d'Unité Progressiste.  Alors  qu'une délégat ion du part i  aurai t  dû se rendre en Chine ,  la  
répression du mouvement é tudiant  chinois  de la  place  Tiananmen ( juin 1989)  conduit  le  
C.C.  du P.C.U.P.  à  mettre f in à  l 'expér ience.  Voir  notamment CHAUVIER, Jean-Marie .  
"Gauchisme" et  Nouvell e  Gauche en Belg ique .  T.  II .  Bruxel les :  CRISP,  1973 (Courr ier  
hebdomadaire ;  602-603) ,  p.  8-9 ;  BOURSEILLER, op.c it . ,  p.  289-291;  le ttre de Fernand  
Lefebvre à  l 'auteur,  07 .05.2002 et  entret ien du 31.05.2002.  
101 Le P.C.M.L.B.  publie  successivement  Clarté ,  puis Clarté  et  L'Exploi té  et ,  enfin,  La Voix  
communiste ,  a insi  que,  côté f lamand, Klaarheid  puis un éphémère Vlaanderen Rood ,  
ensuite De Rode Waarheid  et  enf in  De Kommunist i sche  Stem .  S ignalons à  ce  propos que 
des col lect ions partiel les ou quasiment complètes de ces périodiques,  ainsi  que d 'autres  
t i tres c ités par ai l leurs,  sont consultables tant au CArCoB qu'à  l ' Insti tut d 'Histoire  
ouvrière ,  économique et  sociale  (Sera ing) ou encore  au Centre de Documentat ion du 
Mouvement ouvrier (Mons) .  
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Chez les jeunes 
 
Leur langage ult ra gauchiste prend sur quelques jeunes. C'est  ainsi  que chaque 
organisat ion diss idente a formé son groupe de jeunesse et  d 'étudiants .   
 
I l  existe donc : 

-  une jeunesse communiste et  une organisat ion estudiant ine de la tendance 
Grippa; 

-  une jeunesse communiste et  une organisat ion estudiant ine de la tendance 
Tr i faux; 

-  une jeunesse communiste et  une organisat ion estudiant ine de la tendance 
Graindorge. 

 
I l  existe donc : 

-  t roi s organisat ions de jeunes de tendance chinoise; 
-  t roi s organisat ions d 'étudiants  de tendance chinoise; 
-  t roi s part is  communistes de tendance chinoise; 
-  t roi s journaux hebdomadai res "communistes"  de la même tendance; 
-  deux organisat ions Belgique-Chine :  une de Grippa, l 'autre de Graindorge; 
-  deux organisat ions de défense de la Paix :  une de Grippa, l 'autre de 

Graindorge. 
-  des Théâtres Populai res : un à Liège 102,  l 'autre à Bruxel les (Grippa et  

Graindorge); 
 
Tous se réclament avec acharnement de la pensée de Mao 103.  
 

La force de ces organisations 
 
L 'effect i f  des t roi s groupes réunis  ne dépasse pas 400 membres 104 :  

-  approximat ivement , Grippa n'aurait  plus que 75 à 100 membres; 
-  le groupe Tr i faux, environ 150 membres; 
-  le groupe Graindorge, environ 175 membres. 

 
Vente de La Voix du Peuple  :  envi ron 300 exemplai res.  105 
Vente de L 'Exploi té  :  [environ] 250 exemplaires 106.  

                                                      
102 I l  s 'agi t  de la  compagnie du Bateau ivre.  
103 Assertion pour le  moins erronée  puisque,  notamment,  le  P .C.B. -Grippa prend plus 
que des distances avec la  "pensée Mao Zedong" dès 1966,  ce qui conduit  justement aux 
sc issions de  juin et  novembre 1967.  
104 Dans une première ébauche de son rapport,  Bonenfant  fournit  les données suivantes :  

Le gro upe  Fr i sq ue  co mpl ètement  d és i nté g ré  
Gro u pe  Ma s so z  ra l l i e  envi ro n  une  do uz a i ne  de  memb re s  
Gro u pe  Le gro sco l l a rd  ra l l i e  envi ro n  une  demi -do uz a i ne  de  memb re s  
Gro u pe  Del o gne -
Mo eren ho ut  

d i sso u s  pa r  l ' a dhés i o n  à  l 'U .G.S .  

Gro u pe  T r i fa ux  
c ' es t  l a  sc i ss i o n  l a  p l us  i mpo rta nte .  Le  g ro u pe  Tr i f a ux  co mpte  1 0 0  à  1 5 0  
memb res ,  ré pa rt i s  à  C ha r l ero i ,  Bo r i na ge ,  C ent re ,  L i èg e  

Gro u pe  G ra i ndo rge  
Est  l e  p l us  i mpo r ta nt .  C o mpte  envi ro n  1 3 0  à  1 5 0  membre s  e t  s ' i n t i t u l e  Pa rt i  
C o mmuni ste  M. L .  de  Be l g i q ue .  Répa rt i  da ns  l e  C en tre ,  à  Br ux e l l es  e t  a u  
Bo r i na ge .  

 
105 Dans la  même ébauche,  les données suivantes sont fournies :  
La  Vo ix  du  Peup l e  
( i mp ri mée )  

La  d i f fu s i o n  a va nt  l a  sc i ss i o n  es t  envi ro n  d e  1 . 5 0 0  ex empl a i res  po u r  
l ' ensem bl e  du pa ys .  C e  ch i f f re  de  d i f f us i o n  e s t  de  b ea uco up d i mi n ué .  

L'Exp lo i t é  ( ro néo ty pé )  
D 'a prè s  l e  ch i f f re  fo ur ni  pa r  L'Exp lo i t é ,  l a  vente  s era i t  de  1 .0 0 0  
ex empl a i re s .  Su r  ce s  nu mé ro s  d i f fu sé s ,  o n  co mpte  5 0  numé ro s  à  Br ux el l es ,  
1 5 0  à  Li ège ,  6 0  à  l 'ULB,  2 50  à  C ha rl ero i ,  2 5 0  a u Bo r i na ge .  

Clar té  ( i m pri mé )  
No us  n 'a vo ns  pa s  de  ren s e i gnemen ts ,  ma i s  [po u r ]  l a  d i f fu s i o n  vendue ,  i l  
es t  do ut eux  q u ' e l l e  pui sse  dépa s se r  5 0 0  ex empl a i res .  
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Vente de Clarté :  envi ron 450 exemplai res.  
 
Ces t rois  journaux défendent la posit ion du P.C. chinois 107.  
 

Quel est le groupe qui aura l'appui de Pékin ? 
 
On ne peut pas encore répondre aff i rmat ivement à cette quest ion. I l  semble 
cependant que le groupe Vanderl inden-Graindorge, qui  a l 'appui de Rit tenberg,  
Pairoux et  Pary, l 'emportera sur Grippa et  T r i faux. 
 
Nous avons dit , en effet , que Grippa prenait  v iolemment à part ie Rit tenberg et  
ses acolytes Pairoux et  Pary. 
 
Dans un numéro récent de La Voix du Peuple ,  Gr ippa écri t  :  "Soi t  di t  en passant,  
l 'on peut di re que les délégués de Ri t tenberg,  voyageant souvent entre Pékin et  
Bruxel les (S.P.,  L.P. et  leurs acolytes) sont eux des "chargés de miss ions"  d 'une 
cl ique ant i -communiste : débarquant non pas de leur char,  mais de leur  avion " i l s  
se mettent à cr iai l ler,  à juger et  à t rancher de tout en proclamant leur opinion à 
tout cr i t iquer et  condamner".  Mais l 'act ion de sape ant i -Part i ,  la tentative de 
subvers ion du Part i  const i tuent les object i f s mêmes de leur miss ion et  leurs  
méthodes t iennent à leur  nature contre-révolut ionnai re."  108 
 
Or , S .P. et  L .P.,  acolytes de Rit tenberg, sont Serge Pairoux et  Lucien Pary qui  sont 
: le premier , professeur de français à l ' Inst i tut  des Langues ét rangères de Pékin. I l  
fut  précédemment professeur à Tunis et  à Conakry où i l  part icipe à la fondat ion 
de la Bibl iothèque nat ionale de Guinée. Le second est  l icencié en sciences 
pol i t iques et  diplomatiques de l 'U.L .B . ,  a été aspi rant du Fonds nat ional de la 
Recherche scient i f ique et est  attaché au service de t raduct ion à l 'agence de 
presse chinoise "Hs inhua" . Tous deux t ravai l lent  à Pékin depuis cinq ans. 
 
Ces deux hommes viennent de donner une conférence à Ath sous l 'égide de 
Belgique-Chine à l ' invitat ion du Part i  Social i ste Belge (Belgique-Chine de 
Relecom et Huysmans 109,  ral l iés tous deux au groupe Graindorge). 110 
 
I l  semble bien que S.  Pairoux et  L . Pary sont envoyés en Belgique pour t rouver une 
solut ion à la divi s ion des gr ippistes belges. Le sout ien de Graindorge au groupe 
Rit tenberg fait  présumer que c 'est  Graindorge qui  aura l 'appui  de Pékin 111.  
 

                                                                                                                                                                              
106 Selon Arnold Hauwaert,  le  nombre d'exemplaires vendus de L'Exploit é  en 1972 éta it  
encore d 'approximativement 800.  Message courr ie l  à  l 'auteur ,  23.04 .2002.  
107 Même remarque que ce qui est  di t  note [103] .  
108 La Voix du Peuple,  n° 49 du 08.12 .1967,  p.  10 .  
109 Xavier Relecom (1900-1977) ,  ancien secrétaire nat ional (1936-1939)  puis secréta ire  
généra l (1939-1943)  du P.C.B.  Marthe Huysmans,  épouse de Jean Deguent e t  f i l le  de 
Kamiel Huysmans,  ancien Premier ministre (B.S.P. ) .  
110 Le texte dactylographié porte la  mention manuscri te  sura joutée  par A.  Bonenfant :  
"Conférence  à  l ' invitat ion des J eunes soc ial i st es  d'Ath."  
111 Voir  note [100] .  
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[Addenda] 
 

La dernière campagne électorale de 1968 et les grippistes 
 
On sait  qu'en 1965, les pékinois tendance Grippa avaient présenté des l i stes dans 
huit  arrondissements,  à savoir  :  B ruxel les ,  Brabant wal lon, Charleroi , Thuin, Mons, 
Soignies, Tournai-Ath, L iège. 
 
Cette foi s , i l s  n 'ont  présenté des l i stes que dans s ix arrondissements. I l s  ne 
s 'étaient plus présentés à Soignies et  à Tournai . 
 
Les autres tendances, Graindorge et cel le de Tr i faux, n 'ont pas présenté de l i stes 
et  fait  appel  à voter  nul ,  ce qu' i l s  appelaient " fa i re un vote révolut ionnaire" . 
 
Le résultat  se termine par une déconfi ture du groupe Grippa.  
 
La Voix du Peuple  du samedi 6 avr i l  écr i t  :  
 
"Par rapport  à 1965,  notre Part i  enregist re sur ses l i stes présentées par lui ,  une 
perte importante de voix."  112 
 
Par  contre, le journal  Clarté  du groupe Graindorge 113 écr i t  en ce qui  concerne le  
résultat  des élect ions 114 :  

                                                      
112 La Voix du Peuple,  n° 14 du 06.04 .1968,  p.  1 .  
113 Appella tion valable pour peu de temps encore puisque Michel  Graindorge et  une 
bonne partie  des étudiants e t  des  jeunesses  ral l iés  au P.C.(M.L.)B.  le  quittent en 1968 
pour suivre une voie plus "spontanéiste" .   
À la  conférence nat ionale de La Louvière,  d 'ail leurs,  les mêmes s 'é taient dé jà  prononcés  
majori ta irement en faveur d'un mouvement marxiste- léniniste plutôt  que d'un part i .   
Michel Graindorge va  suivre une voie de plus en plus personnel le  pour devenir  une 
célébr ité  du barreau bruxel lois,  revenant de  temps à autre à  une action poli t ique plus  
directe ,  comme sa  participat ion aux scrutins de 1981 ( l is tes Démocrat ie  Directe,  à  
Bruxel les) ,  de 1989 (Liste Antiprohibitionniste,  Bruxel les)  ou de 1999 (2 e  de la  l iste  
européenne DEBOUT, derr ière Roberto D'Orazio) .  Voir  notamment CHAUVIER, op.c it . ,  
p. 8  ainsi  que les résultats off icie ls des élections de 1981,  1989 et  1999,  publ iés par la  
direct ion des Affa ires électora les du Ministère de l ' Intérieur.  
Le "spontanéisme" e t ,  plus largement,  l 'après-mai 1968 ,  donneront  naissance à  de 
nombreux groupes marxistes- léninistes parmi lesquels "Universi té-Usine-Union" -  ou 
"Universi tés-Usines-Union" -  (Robert Fuss,  Henri Chaldin,  Jean Vogel ,  Baudouin Piret ,  
Jacques Watt iez,  Michel Nejszaten;  proches de la  Gauche Prolétarienne f rançaise) ,  
"Garde rouge" -  dé jà  c ité  -  ou encore "L'Ouvrier en Colère" (plus tard Groupe Libérat ion 
de la  Classe Ouvrière) ,  i ssus  du grippisme.   
"Act ion communiste"  est  un groupe maoïste  ant i-sta linien dont les origines remontent  
part ie llement à  l 'U.G.S.  et  principalement  animé par Franz Legros et  Christiane  
Fra ipont.  L 'un de ses membres,  Francis Laveaux (connu pour avoir  connu la  répression 
en Tunisie) ,  ra ll iera plus tard le  P.C.M.L.B.  (Entret iens de Fernand Lefebvre et  Flor 
Dewit avec l 'auteur,  31.05.2002) .  Luc Jouret et  Frédér ic  Lavachery seront d'autres  
mil itants d'A.C.  (BREWAEYS, Phil ippe.  "Une paire d '  "auteurs"  s 'en prend au Roi dans 
le  cadre  du dossier  Dutroux :  démontage d'une imposture",  in  Le So ir Magazine  du 
26.09.2001) .  
I l  y aura également le  "Comité Joseph Sta l ine pour l 'Unité rouge" plus fréquemment  
connu sous le  nom simplif ié  d'  "Unité  rouge",  le  "Cercle communiste marxiste-
léniniste" ,  "Gauche ouvrière"  sans compter  des mouvements off icie llement plura listes  
mais fortement marqués par les  théor ies m.- l .   
Ainsi  du M.U.B.E.F. ,  déjà  ci té  e t  dont les trotskystes sont exclus en mars 1971,  du 
Mouvement Syndical  Étudiant (né en octobre 1968 comme correspondant francophone 
du Studentenvakbeweging) ou du "Secours rouge",  structure née en févr ier-mars 1971  et  
qui associe des mili tants d 'U.U.U.,  de T.P.T. ,  du P.C.M.L.B.  et  des trotskystes de la  
Jeune Garde socia l is te .   
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Arrondissements  115 
Voix du Part i  marxiste-

léninis te en 1965 
Voix de Gr ippa en 1968 

   
Bruxel les 10.701 2.785 
Brabant wal lon 1.925 334 
Charleroi  6 .316 395 
Thuin 1.535 148 
Mons 1.023 421 
Soignies 884 pas présenté 
Tournai-Ath 884 pas présenté 
Liège 3.108 572 
 - - - - - - - -  - - - - - - - -  
Totaux 26.375 4.655 
   

 

Nouvelles exclusions 
 
En mai 1968 116,  i l  y  eut une nouvel le vague d'exclusions.  I l  s 'agit  de René 
Raindorf , Stéphane St ruelens, Luc-Daniel  Pi re et  G.C. 117 

                                                                                                                                                                              
Voir notamment CHAUVIER, op.c it . ,  p. 10-14 et  25;  BAUDUIN, Jacques.  "Où en est  le  
mouvement étudiant ?" ,  in La Gauche ,  n° 19 du 09.05.1970,  p.  7-10;  LAURENT. "Premiers  
pas vers la  construct ion d'un Secours Rouge",  in La Gauche ,  n° 7  du 19.02.1971,  p.  3 ;  
"Secours Rouge",  in La Gauche ,  n° 9  du 05.03.1971,  p.  15;  LAURENT.  "Où en est  le  
Secours Rouge bruxel lois" ,  in La Gauche ,  n° 17 du 30.04.1971 ,  p.  4 ;  "Université  de Liège :  
le  mouvement é tudiant en crise" ,  in La Gauche,  n° s  8  du 25.02 ,  p.  7  et  9  du 03.03.1972,  p.  
3 ;  "Louvain :  le  deuxième souff le" ,  in Mai ,  n° 2  de 01.1969 ,  p.  24 et  15 de  10.1970;  
MARCEUIL,  André .  "ULB :  où est  la  re lève ?" ,  in Mai ,  n° 15 de 10.1970,  p.  23-26;  
ROBERT, Damien.  Analyse  de  l ' évo lut ion idéolog ique et  pol it ique du Part i  du Travai l  de  
Belgique (PTB) entre 1979 et  1990 .  Louvain- la-Neuve :  UCL, 2000.  (Mémoire inédit  de  
l icence en Histoire) ,  p.  54.  
114 Clarté,  n° 15 des 5/11.04.1968,  p.  8 .  
115 Les résultats publiés  par le  ministère de  l ' Intérieur sont les suivants :  

1965 1968 ARRONDISSEMENTS 
Chambre  Sigle Voix % Sigle Voix % 
Bruxel les PCB 10.590 1 ,27 PCB 2.785 0 ,33 
Leuven -  -  -  VKP 703 0,33 
Nivel les PCW 1.838 1 ,50 PCW 334 0,27 
Mons PCW 1.012 0 ,73 PCW 421 0,31 
Soignies PCW 884 1,02  -  -  
Tournai-Ath-Mouscron PCW 575 0,34  -  -  
Charleroi PCW 4.632 1 ,97 PCW 395 0,17 
Thuin PCW 1.272 1 ,79 PCW 148 0,21 
Liège PCW 3.108 0 ,94 FUP 572 0,18 
  - - - - - - - - -    - - - - - - -   
TOTAL  23.911 0 ,46  5 .358 0 ,10 

Source :  Élect ions l égislat ives :  résultats o f f i c i el s  des é l ect ions du 23 mai 1965,  résultat s  
o f f ic ieux des él ect ions du 31 mars 1968 .  I è r e  partie  :  Chambre des Représentants .  Bruxel les :  
Ministère de l ' Intérieur.  Affaires  é lectorales ;  Ministère des  Affaires économiques.  
Inst i tut nat ional de Statist ique,  1968.  
FUP = Front Uni Populaire ;  PCB = Part i  Communiste de Belgique ;  PCW = Part i  
Communiste Wallon ;  VKP = Vlaamse Kommunist ische Part i j  
116 Les  trois intéressés (plus  Gilberte  Camby)  sont exclus par décision du C.C.  du 18  
mai ,  publ iée dans La Voix  du Peuple ,  n°  21 du 24.05.1968 ,  p.  10.  La veil le ,  i ls  avaient été 
déchus de toutes leurs fonct ions à  l 'A.P. I .P.  et  à  Solidari té  Belgique-Vietnam.  René 
Raindorf  restera  jusqu'à  la  f in de sa vie l 'un des pi l iers de  l 'Amicale des  anciens 
prisonniers poli t iques de Buchenwald et  de  la  Fondation Auschwitz.  I l  est  décédé le  2  
janvier 1998 (Le Soir ,  06.01.1998) .  Stéphane Struelens a  mis f in  à  ses jours quelques 
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I l s  sont exclus,  d 'après l 'expl icat ion de La Voix du Peuple ,  pour dégénérescence 
pol i t ique et acte provocateur contre le part i ,  attaque contre le part i  et  des  
organisat ions de masse 118.  Raindorf et  St ruelens étaient les plus anciens amis de 
Grippa. De toute l 'équipe de diss idents de 1963, Grippa reste seul  di r igeant . 
 
En ce qui  concerne leur inf luence, nous soul ignons qu' i l s  ne sont jamais parvenus 
à rassembler nat ionalement plus de 300 part icipants  à leurs mani festat ions. I l s  
étaient 60 permanents et  fai saient imprimer un matér iel  coûteux. Toutes les  
divi s ions ont éparpi l lé les membres. Actuel lement , leurs édit ions se l imitent 
prat iquement à leurs  journaux. 
 
Rappelons pour mémoire leurs  divis ions :  119 
 
1°  di ss idence Fr i sque (juin 1964) 
2°  di ss idence Massoz (septembre 1965) 
3°  di ss idence Delogne (juin 1966) 
4°  di ss idence Tr i faux ( juin 1967) 
5°  di ss idence Vander l inden (octobre 1967) 
6°  vague d'exclusions Raindorf  (mai 1968) 
 

                                                                                                                                                                              
années plus tard.  Luc-Danie l  Dupire a  été dans les années 80  l 'un des fondateurs  
d'Antenne-Rose .  
117 Gilberte  Camby,  épouse séparée  d 'André Bandel la  e t  compagne de Stéphane 
Struelens.  
118 Ce fa isant,  Bonenfant  parle du groupe Raindorf  en réut i l isant des  termes que le  part i  
de Grippa at tr ibue en fait  à  la  frange marxiste- léniniste "l iée à  Ritt enberg ( . . . ) ,  toute une  
tourbe de provocateurs ,  d'arriv ist es et  autres é léments dégénérés déguisés en marxist es-
léninist es" ,  autrement  dit  le  P.C.(M.L.)B.  (La Voix du Peuple ,  n° 25 du 21.06.1968,  p.  5) .  
119 I l  faut a jouter à  la  l iste  qui suit  la  diss idence Hennebert,  voir  note  [83] .  
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Complément 120 
 
La Voix du Peuple  ne paraît  plus qu'une foi s par mois  121.  E l le prend pos it ion  
contre Mao. L 'Exploi té ,  avec Hauwaert  et  T r i faux, semble avoi r  disparu. I l  reste 
Clarté  qui  paraît  sur  8 pages chaque semaine. 100 % de leur t i rage est  di ffusé. I l  
semble que Clarté  reçoit  des fonds de []  122.  
 
[Alphonse BONENFANT 123.] 124 

                                                      
120 Complément  non daté ,  inachevé.  L'a l lusion à la  dispar i tion momentanée de L'Exploit é  
la isse entendre  que ce complément datera it  de 1972.  
121 À dater du premier  numéro de 1970.  Le P.C.B.-Grippa et  La Voix  du Peuple  continuent  
d'exister  jusqu'en 1976.  Le journal cesse a lors de paraî tre e t  le  Part i  se transforme en 
"Cercle communiste La Voix du Peuple".  Côté f lamand, cependant ,  le  V.K.P.  cont inue 
son existence groupusculaire e t  édite toujours son périodique De Stri jd .   
En octobre 1984,  le  C.C.V.P.  et  le  V.K.P. ,  auxquels se ral l ient des individual ités  
communistes (dont l 'ancien député  Théo Dejace,  Roger Romain -  consei l ler  communal à  
Courcel les qui passera f inalement au P.T.B.  -  ou Ely Robert et  une part ie  des  
communistes de Modave),  fusionnent  pour donner naissance  à  la  "Concertat ion 
Marxiste-Léniniste -  Marxistische-Leninistische Overleg" (C.M.L.O.) .  Celle-c i  édite  
Tribune communiste  e t  Kommunist ische  Tribune (De Str i jd  cont inue néanmoins de  
paraître) .  La C.M.L.O devient enf in,  en 1987,  le  "Mouvement des Communistes en 
Belgique -  Verbond van Communisten in België" .  
À la  mort de Jacques Grippa (30.08.1991) ,  Danie l  Rochette lui  succède à la  tête du 
M.C.B.-V.C.B.  En janvier 1996,  ce mouvement reprend la  parution de  La Voix du Peuple  
et  De Str i jd .  I l  s 'est  rapproché progressivement du P.C.  wal lon et  francophone jusqu'à  
f igurer sur ses l is tes  aux é lections régionales de  1999.  Voir  ROCHETTE,  Danie l .  La 
sc iss ion du Part i  communiste  de Belgique  en  1963 .  Bruxelles ,  2002 ( texte  en deux part ies,  
déposé au CArCoB);  Tribune communiste ,  n° spécia l  "Jacques Grippa",  avr i l  1992,  p.  3-9 ,  
et  COLIGNON, op.  c it . ,  p.  8-9 .  
En 1997,  Flor Dewit (ancien proche de Fons Moerenhout;  ra ll ié  à  AMADA, qu'i l  quit te  
en 1972 pour ensuite mil iter  au P.C.B. (M.L. ) ,  à  L.C.(M.L. ) ,  au P.C.M.L.B. ;  i l  se  qualif ie  
lui-même de "pro-Albanais")  quit te  -  ou est  exclu,  selon le  point de vue -  le  M.C.B. -
V.C.B.  et  fonde le  "Collect if  communiste Aurora" (une diza ine de membres) ,  du nom de 
la  l ibrair ie  qu'i l  ouvre  au même moment (Entretien avec  l 'auteur,  31.05.2002) .  
122 La phrase reste inachevée.  
123 Le rapport e t  ses addenda sont manuscr i ts et  non signés.  Nous remercions M. Claude 
Renard,  de Tournai,  ancien membre du C.C.  du P.C.B.  à  l 'époque des fa its,  qui nous a  
conf irmé qu' i l  s 'agissait  b ien de l 'écri ture de son compatr iote Alphonse Bonenfant,  de  
Maffles.  
124 La date probable  de  ce complément permet de s 'é tonner qu'i l  ne soi t  pas  du tout  
quest ion des autres groupes "maoïstes"  nés  après 1968 (à  moins qu' i l  ne s 'agisse de la  
conf irmation que le  P.C.B.  "Moscou" ne les considère pas comme des héri t iers du 
gr ippisme,  ce qui est  e ffect ivement le  cas) .  
Parmi ces groupements,  outre ceux dé jà  ci tés en note [113] ,  signalons qu'U.U.U. se  
divise en 1970 en deux groupes,  "La  Parole  au Peuple"  (à  l 'ex istence  éphémère;  animé 
par Robert  Fuss ,  M.  Peeters  et  Jean Flinker  -  actuel animateur  d'ATTAC-Bruxelles  et  de  
"Droits pour  tous !")  et  "Tout le  Pouvoir  aux Travail leurs"  (voir  ci-après) .  Le "Groupe  
Libérat ion de la  Classe Ouvrière" ,  déjà  ci té ,  fusionne de manière éphémère avec le  
groupe "Unité rouge"  puis reprend son autonomie et  col labore avec le  peti t  groupe 
f lamand éditant De Vonk  (groupe de Bruxelles-Sud,  sc iss ionniste  d'AMADA f in 1971,  
disparu en 1973,  dont une part ie  est  re tournée alors à  son part i  d 'or igine) .  
Mai 1968 va surtout favoriser  l 'essor  d 'un mouvement d 'origine tout  sauf communiste.  
Le "Studentenvakbeweging"  est  né le  3  mars 1967  au se in du Katholiek Vlaams 
Hoogstudentenverbond-Leuven,  à  l ' init iat ive notamment de Ludo Martens,  rédacteur en 
chef  d'Ons Leven ,  journal du K.V.H.V. Le 5  juin 1967,  la  rupture est  consommée entre le  
K.V.H.V.  e t  son excroissance gauchiste qui va dès lors se  rapprocher d'autres  
mouvements  comparables (Derde Wereld  Beweging,  Gentse  Studenten Beweging,  e tc . ) .  
En janvier 1970,  la  fusion de  ces groupes donne naissance au "Marxist ische-leninistische  
Beweging".  Pendant  l ' importante grève des mines du Limbourg (1970-1971)  durant  
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laquel le  les mil itants  du S .V.B.-M.L.B.  sont  très  act ifs  au travers du mouvement  
"Mi jnwerkersmacht" ,  le  M.L.B.  se transforme (automne 1970)  en "Alle Macht aan de 
Arbeiders"  (AMADA),  publ iant  le  journal du même nom et  dont "Tout le  Pouvoir  aux 
Travail leurs"  (T.P.T.)  const itue le  pendant wallon et  francophone.  T.P.T.  fusionne 
cependant avec  le  groupe "Unité  rouge",  plusieurs é léments  du M.U.B.E.F.  e t  de l 'ex-
U.U.U. pour donner naissance à  l '  "Union des Communistes (marxistes- léninistes)  de  
Belgique" ,  née au printemps 1972 ,  où mil iteront notamment  Eric  Col let ,  Michel  
Nejszaten,  Luce Minet ,  Pierre Marage,  Jean Vogel,  Michel Col lon,  Meunier ou Parent.  
Pendant  le  confl it  des dockers,  une peti te  diss idence "Arbeidersmacht"  ( issue du comité  
"Arbeidersmacht Dockers"  créé par AMADA en 1970)  se fai t  jour à  Antwerpen.  Sur  
AMADA, ses or igines  et  ses  dissidences,  voir  VERSTEEGH, Jul ien.  D'un mouvement 
étudiant  à  un part i  :  Alle  Macht  aan de Arbeiders ,  1970-1979 .  Bruxelles  :  ULB, 2000.  
(Mémoire  inédit  de l icence en Histoire contemporaine) ;  La Gauche ,  n° 25  du 15.06.1973,  
p.  2 ,  et  LE PAIGE,  Hugues.  "Louvain :  du sommet à  la  base :  de mai  66 à  mars 69",  in  
Mai ,  n° 3  de  02.69,  p.  11-17.   
Lors des élect ions légis lat ives du 10 mars 1974,  AMADA récolte  près de 15.000 voix  
dans le  seul arrondissement d'Anvers.  Lors du scrutin du 17 avri l  1977,  le  part i  
présente  des l is tes  dans quasiment tous les arrondissements f lamands,  à  Bruxelles  ainsi  
que dans quelques arrondissements wal lons,  sous le  double sigle T.P.O.-AMADA (Tout  
le  Pouvoir  aux Ouvriers;  créé en 1975) .  Mais ,  à  Liège et  Charleroi,  i l  doit  fa ire face à  la  
concurrence de l 'U.C. (M.L.)B.  et ,  à  Liège seulement,  à  ce l le  d 'un nouvel e t  éphémère  
P.C.M.L.  
C'est  que l 'U.C.(M.L. )B.  vit  une crise sér ieuse depuis le  début 1976,  qui va conduire à  sa  
dispar it ion.  Ses dir igeants l iégeois s 'excluent  mutuel lement (avri l  1976)  de  
l 'organisation et  Parent  fonde le  P.C.M.L.  en question.  Une partie  des mil i tants de  
l 'U.C.(M.L.)B.  (dont Nadine Rosa-Rosso,  Michel Col lon,  Jean Pestieau,  Robert Plasman,  
Gérard Rol land et  Maria MacGavigan) f inira par re joindre AMADA-T.P.O. en 1977 et  
1978.  Les groupuscules restants de l 'U.C.(M.L.)B.  et  du P.C.M.L.  disparaî tront  
définit ivement de 1978 au début des années '80 (sur l 'UC(ml)B et  son processus de  
dispar it ion,  voir  VERSTEEGH, Jul ien.  Op.  c it . ,  p.  120-129) .  
Délivré  de cette  concurrence,  AMADA-T.P.O. se  transforme enf in,  en 1979 ,  en Part i j  van 
de Arbeid-Parti  du Travai l  de Belgique ( le  congrès consti tut if  a  l ieu en octobre) ,  nom 
sous lequel i l  est  connu depuis et  se présente à  chacune des élect ions.  
Le P.V.D.A.-P.T.B.  a  connu deux grandes vagues de démissions depuis sa création.  Tout  
d'abord,  vers 1981-1983,  ce que ce part i  appelle  le  courant des  " l iquidateurs"  et  une 
deuxième vague,  suite  au "Printemps de Pékin" de 1989 (voir  ROBERT, Damien.  Op. c it . ,  
p.  96-123 et  171-179) .  
Voir  aussi  CHAUVIER, op.c it . ,  p.  9-14;  Nieuwe Encyc loped ie  van de Vlaamse Beweging .  
Tie lt  :  Lannoo,  1998,  t .  I I ,  p.  1606-1611  (not ice sur le  KVHV-Leuven) et  t .  I II ,  p.  2918-
2920 (not ice sur le  SVB).  
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ANNEXE I :  
 

Le poids électoral des formations marxistes-léninistes depuis 
1963 
 

ELECTIONS 125 L i s tes  
Votes 

valables 126 
Voix m.-l .  % 

1965 PCB,  PCW 1.985.927 23.911 1,20 

1968 
PCB,  PCW, VKP,  
FUP 1.943.656 5.357 0,27 

1971 -  -  -  -  
1974 AMADA 1.165.002 19.794 1,69 
1977 AMADA, TPO 4.543.679 24.899 0,54 
 UC(ML)B 560.267 421 0,07 
 PCML 331.007 533 0,16 
1978 AMADA, TPO 5.006.964 43.546 0,86 
 PCR 127 297.478 917 0,30 
1981 PVDA, PTB 5.440.577 45.800 0,84 
1985 PVDA, PTB 5.797.897 46.034 0,79 
1987 PVDA, PTB 6.145.207 45.218 0,73 
1991 PVDA, PTB 6.162.160 30.491 0,49 
1995 PVDA-AE ,  PTB-UA 6.072.051 37.099 0,61 
1999 PVDA-AE ,  PTB-UA 6.214.074 33.336 0,53 

 
Sig les  :  
 
AE  Ant i fascist i sche Eenheid 
AMADA Al le Macht aan de Arbeiders 
FUP Front uni  populai re 
PCB Part i  communiste de Belgique 
PCML Part i  communiste marxiste- lénini ste 
PCR Part i  communiste révolut ionnaire 
PCW Part i  communiste wal lon 
PTB Part i  du Travai l  de Belgique 
PVDA Part i j  van de Arbeid 
TPO Tout le Pouvoir  aux Ouvr iers 
UA Unité ant i fasciste 
UC(ML)B Union communiste (marxiste- lénini ste) de Belgique 
VKP Vlaamse Kommunist ische Part i j  
 
Sources :  
 
Résultats  [off iciels]  des élect ions du  (date). Bruxel les :  Mini stère de l ' Intér ieur .  
(É lect ions des 23.05.1965, 31.03.1968, 07.11.1971, 11.03.1974, 17.04.1977, 
17.12.1978, 13.10.1985, 13.12.1987, 24.11.1991, 21.05.1995, 13.06.1999) 
 

                                                      
125 Nous ne présentons ici ,  sauf  exception signalée,  que les résultats aux é lect ions 
législa tives généra les,  Chambre des  représentants.  
126 I l  s 'agi t  du tota l  des votes valables dans les seuls arrondissements où ces  l istes sont  
présentées .  
127 Liste  présentée au Sénat  seulement ,  dans l 'arrondissement de Charleroi-Thuin.  
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TABLE DES SIGLES 
 
AC Act ion communiste 
AM Arbeidersmacht 
AMADA Al le Macht aan de Arbeiders 
CCA Col lect i f  communiste Aurora 
CCML Cercle communiste marxiste- lénini ste 
CCVP Cercle communiste "La Voix du Peuple" 
CMLO Concertat ion Marxi ste-Lénini ste /  Marxi st i sch-Lenini st i sche Overleg 
CVP Christel i jke Volkspart i j  
DWB Derde Wereld Beweging 
GCM(ULB) Groupe communiste maoïste de l 'ULB 
GLCO Groupe Libérat ion de la Classe ouvr ière 
GO Gauche ouvr ière 
GR Garde rouge 
GSB Gentse Studenten Beweging 
KP Kommunist i sche Part i j -V laanderen 
KVHV Kathol iek Vlaams Hoogstudentenverbond 
LC(ML) Lutte communiste (marxi ste- léniniste) 
MCB Mouvement communiste borain (1967) 
MCB Mouvement des Communistes en Belgique (1987) 
MCR Mouvement communiste révolut ionnaire (Sect ion belge) 
MLB Marxi st i sche- len inist i sche Beweging 
MSE Mouvement syndical  étudiant 
MTP Mouvement des Travai l leurs progressi stes 
MTP(ML) Mouvement des Travai l leurs progressi stes (marxistes- lénini stes) 
MUBEF Mouvement uni f ié belge des Étudiants f rancophones 
MWM Mi jnwerkersmacht 
OC L 'Ouvr ier  en Colère 
PAP La Parole au Peuple 
PC Part i  communiste (de Wal lonie-Bruxel les) 
PCB Part i  communiste de Belgique 
PCB(ML) Part i  communiste de Belgique (marxi ste- léniniste) 
PCML Part i  communiste marxiste- lénini ste 
PC(ML)B Part i  communiste (marxi ste- léniniste) de Belgique 
PCMLB Part i  communiste marxiste- lénini ste de Belgique 
PC-OIP Part i  communiste -  Organisat ion indépendante de Pâturages 
PCR Part i  communiste révolut ionnaire 
PCUP Part i  communiste d'Unité progressi ste 
PCW Part i  communiste wal lon 
PO Pouvoir  ouvr ier 
PSB Part i  social i ste belge 
PTB Part i  du Travai l  de Belgique 
PVDA Part i j  van de Arbeid 
RO Rencontres ouvr ières 
SVB Studentenvakbeweging 
TPO Tout le Pouvoir  aux Ouvr iers 
TPT Tout le Pouvoir  aux Travai l leurs 
UC(ML)B Union des Communistes (marxistes- lénini stes) de Belgique 
UGS Union de la Gauche social i ste 
UO Unité ouvr ière 
UR Comité Joseph Stal ine pour l 'Unité rouge 
UUU Univers i té-Usine-Union 
VCB Verbond van Communisten van België 
VKP Vlaamse Kommunist ische Part i j  
VU Volksunie 


